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ÉDITORIAL 


Émile H. Malet 


Un monde qui change 


a réforme des retraites est sensée préparer l’avenir des 

prochaines générations en renforçant financièrement le 

système dit «par répartition », les actifs contribuant à 
assurer une retraite décente pour ceux des séniors qui cessent de 
travailler. Rien de plus logique, sinon que ceux qui manifestent — 
et ils sont des centaines de milliers — ne l'entendent pas ainsi, parce 
qu'ils ont le sentiment qu’on cherche à prolonger la durée d’un 
travail dont le sens fait bien souvent défaut. C’est ce qui explique 
que des jeunes comme des séniors battent aux côtés des autres 
classes d'âge le pavé des grandes métropoles à l'appel des 
syndicats pour faire entendre un refus bruyant en vue de ne pas 


hypothéquer un avenir incertain. 


Le clivage est moins idéologique qu’il n’y parait, droite et gauche 
se retrouvent pour et/ou contre la réforme envisagée. A la vérité, 
les convictions idéologiques classiques interfèrent peu, sinon à la 
marge, parce que les clivages sont autant sociaux que culturels, 


psychologiquement ressentis qu'irrationnellement argumentés. 
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« face à un monde qui 
change, et nous allons en 
parler, il y a une réticence 

à changer les choses en 


bien comme en mal » 


Pour simplifier, cette réforme ne déclenche ni consensus ni 
enthousiasme parce que face à un monde qui change, et nous 
allons en parler, il y a une réticence à changer les choses en bien 
comme en mal, parce que la politique comme ceux qui nous 


gouvernent n'arrivent pas à capter une adhésion populaire. 


La France ne fait pas exception dans ce phénomène de 
désaffiliation politique, même si cela s'accompagne d’un malaise 
bien français, le scepticisme est partagé par l’ensemble des sociétés 
démocratiques et même au-delà, parce que les États et leurs 
gouvernants n’évoluent pas au même rythme que les sociétés. Et 
cela est fort dommageable parce qu'après des années de diète 
sanitaire (Covid) et de contraintes 
économiques dues au conflit en « à l'autoritarisme des gouvernants répond un 


Ukraine, les évolutions sont brutales populisme, réactif et revendicatif, d'expression 


et dictées par des intérêts macro- multiculturelle dans les démocraties et qui peut 
économiques et des réformes prendre ailleurs une tournure tllibérale dans les 
contestées par les populations. En situations de conflits. » 


somme, et pour simplifier en 
extrêmisant la dualité, à l'autoritarisme des gouvernants répond 
un populisme, réactif et revendicatif, d'expression multiculturelle 
dans les démocraties et qui peut prendre ailleurs une tournure 
illibérale dans les situations de conflits. Ce qu’on peut observer en 
Europe centrale, en Turquie, en Israël, en Inde et même dans les 


pays scandinaves rétifs à la présence de migrants. 


La guerre en Ukraine constitue un crime contre l’ordre libéral 
européen, la Russie en porte la totale et entière responsabilité. À 
côté de son aspect dramatique, par les milliers de victimes 
innocentes, cette guerre provoque un ensauvagement et de 
l’Europe et des relations internationales. Mais à l'instar de la crise 
sanitaire, dont les conséquences malfaisantes sont loin d’avoir été 
toutes objectivées, nous assistons à une grande transformation de 
la planète qui vient bouleverser les modes de vie, les pratiques 
sociales, les socles culturels, les références politiques. On peut 
s'interroger : qu'avons-nous à gagner à échanger la défunte 
dualité droite/gauche, certes usées par les dérives fascistes et 
communistes, si c'est pour acquiescer à ce clivage contemporain 


entre un autoritarisme teinté de nationalisme et un libéralisme 


grignoté par le multiculturalisme et sans perspective socio- 


économique ? 


Notre histoire contemporaine est brouillée par les conflits en cours 
et aussi du fait que le modèle démocratique est battu en brèche par 
ce relativisme culturel qui fait florès sur les réseaux sociaux. 
L'affermissement démocratique doit être promu et recherché 
partout, il permet d'accompagner le changement du monde en 
veillant à une redistribution équitable des richesses et à des 
valeurs de civilisation héritées des Lumières. Le scandale des 
fortunes accumulées par une petite minorité crée un malaise qui 
fragilise la cohésion sociale et nationale et le socle démocratique. 
Dans ce monde qui change, les démocraties ne sont pas seulement 
combattues par les dictatures, à l'instar de la Russie poutinienne, 
elles sont aussi fragilisées par les passions populaires et 
populistes, les inégalités persistantes et croissantes, les 
atermoiements de gouvernants dénués de vision politique et 
stratégique. Pour appeler au réveil des nations d'Europe centrale 
et orientale, Milan Kundera déplorait cet « Occident kidnappé » 
par les idéologies meurtrières (fascisme, stalinisme), ne sommes- 
nous pas aujourd'hui confrontés à cet autre malaise de la 
démocratie ostracisée par l’autoritarisme, l’illiberalisme et un 


certain retour populiste à l’âge des foules ? + 


CHRONIQUE 


La crise de l’énergie, un révélateur des fragilités de notre pays 


Philippe Vesseron* 


ous sommes entrés dans une 


crise qui pourrait être pour les 

Français plus grave que ce que 
nous avons connu dans le dernier quart 
de siècle : nous  subissons 
simultanément la guerre en Ukraine, 
l'indisponibilité de la moitié de nos 
réacteurs nucléaires, la crise climatique 
avec de gigantesques incendies et une 


sécheresse générale, les retombées de la 
pandémie, la désindustrialisation, les 
pertes de repères de la construction tant 
de notre projet national que du projet 
européen... Beaucoup des impacts ont 
été rapidement stoppés par des « 
boucliers » pour protéger ménages et 
entreprises mais au prix d’endettements 


publics et privés dont on sait 


aujourd’hui qu'ils ne seront pas sans 
conséquences. 


Je suis étonné qu'une caractéristique 
inhabituelle de cette crise soit peu 
commentée : la place prise aujourd’hui 
par les dimensions et les mots de 
l'éthique, qu'il s'agisse d'exprimer la 
solidarité avec les populations de l’est 
de l’Europe, d'exprimer l'inquiétude 
pour la planète, d'exprimer des 
jugements même hâtifs sur les actions et 
inactions. Cette situation plutôt 
sympathique impose pourtant à tous les 
acteurs l'obligation 
de fournir à chaque 
personne les moyens 
de former son 
jugement, la 
compassion pour un 
groupe vulnérable 
pouvant faire oublier la mise en fragilité 
d'un autre groupe voire aussi 
l'intervention d'intérêts de toute nature, 
légitimes ou non. Tous les acteurs 
doivent être particulièrement vigilants 
aux fake 


news, mensonges ou 


dissimulations : dans une crise aussi 
grave, il faut redouter la perte de 
confiance qu’entrainerait la découverte 


d'interventions économiques, politiques 


ou idéologiques, qui auraient 
abusivement  distordu la vision 
collective des problèmes ou des 


solutions... 


Puisqu'une dimension importante de la 
crise actuelle se trouve du côté des 
systèmes électriques, il est utile de s’y 
attarder un peu. Les urgences 


climatiques sont criantes même si nous 


« la production de l'électricité est loin d'être 
décarbonnée dans tous les pays et il faudra 
répondre aux nouveaux besoins de matières 


premières (lithium, cobalt, terres rares. » 


regardons ailleurs comme Nicolas Hulot 
l'avait fait dire par Jacques Chirac - 
pourtant, beaucoup se joue sur des 
temps très longs. 


Dans de nombreux pays, on pense 
maintenant que le développement de 
l’utilisation de l'électricité est urgent et 
va être durablement un levier important 
pour réduire les émissions de gaz 
carbonique: thermique dans le 
résidentiel et le tertiaire, mobilités 
urbaines et interurbaïnes, transport de 
marchandises sur le rail ou la route, 
processus 
industriels... Ces 
retournements 
imposent 
pourtant de 
conserver un 
regard critique : 
la production de l'électricité est loin 
d’être décarbonnée dans tous les pays et 
il faudra répondre aux nouveaux 
besoins de matières premières (lithium, 
cobalt, terres rares...). Le réchauffement 
va aussi avoir des conséquences 
directes : ainsi, en France, l'électricité a 
été longtemps ostracisée dans le 
chauffage/rafraichissement des 
habitations, en adoptant d'étranges 
coefficients dissuasifs pour les calculs en 
«énergie primaire», en boudant les 
pompes à chaleur, les géothermies à 
basse température. Bref, les prévisions 
antérieures de décroissance de la 
consommation d'électricité sont 
certainement obsolètes malgré 
l'explosion actuelle du prix HT du MWh 


électrique en Europe mais en dépit de 


cela nous n’avons pas encore revisité 
nos cadres conceptuels, nos lois, normes 
et règlements, le contenu de nos 
enseignements professionnels et 


académiques. 


Les paradoxes du présent à la 
lumière du passé 


Si presque toutes les questions 
énergétiques se jouent donc sur des 
temps longs, les cheminements sont 
forcément jalonnés de crises plus ou 
moins radicales : ainsi en a-t-il été en 
France des mouvements violents 
déclenchés en 1963 par les perspectives 
d'arrêt de l'exploitation du charbon 
national, alors que nous prendrons 40 
ans pour le faire, ce qui était sage. Autre 


exemple : pour réussir l'intégration des 


« si presque toutes les questions 
énergétiques se jouent donc sur des temps 
longs, les cheminements sont forcément 


jalonnés de crises plus ou moins radicales. » 


entreprises qui vont former EDF dans la 
nationalisation de 1946, on normalise les 
caractéristiques du réseau THT 400 kV 
… dont la réalisation prendra !2 siècle ! 
En 1946 aussi, EDF adopte le concept de 
standardisé », 50MW au 
charbon au départ, mais le concept sera 


« palier 


bien utile quand après le choc pétrolier 
de 1973 on abandonnera les UNGG au 
profit des réacteurs à eau légère: ce 
seront finalement les PWR très 
standardisés, par francisation du 


modèle Westinghouse... Le résultat 


global à la fin du siècle est un système 
électrique fiable, à coûts modérés, 
largement basé sur nucléaire et 
hydroélectricité, le plus souvent 
En 1990, 


référence de la Convention sur le 


exportateur. l’année de 
Climat, un Français pèse 6,1 tonnes de 
CO2, un Allemand 12 tonnes. 


Plus récemment, après l'unification 
allemande, on entreprend de marier les 
constructeurs nucléaires français et 
allemands, ce qui aboutira au concept 
EPR. Leur divorce en 2009 sera bien 
antérieur à la décision d'Angela Merkel 
qui après Fukushima met en œuvre un 
arrêt rapide de tous les réacteurs 
nucléaires en Allemagne. En France, 
dans la même période, les Verts et le 
Parti Socialiste proposent d'accélérer 
éolien et photovoltaïque pour ramener 
le nucléaire à 50% de la production 
électrique en  arrêtant plusieurs 
réacteurs de 900 MW, en contrepartie 
aussi de EPR de Flamanville. Arrêter 
un équipement amorti est une démarche 
économiquement étrange mais, dans 
cette période, les surcapacités et les 
puissants mécanismes de subvention 
aux renouvelables en France et outre 
Rhin aboutissent à un effondrement 
redoutable du prix de gros de 
l'électricité et donc à l’idée que lorsqu'il 
approche 40 ans un réacteur nucléaire 
est « vieillissant » et peut être arrêté sans 
inconvénient grave — alors que dans le 
USA portent 
l'autorisation des mêmes réacteurs à 60 


même temps les 


ans , puis à 80 ans après instruction des 
premières demandes. 


Alors, en France, en 2022, la situation 
est pour le moins paradoxale à l'entrée 
de la crise actuelle : le gouvernement a 
demandé à EDF de préparer la 
réalisation de réacteurs EPR2 avant 
même le démarrage de Flamanville mais 
sans formellement abroger l'objectif de 
« réduire le nucléaire à 50% en 2035 ». Et 
les scénarios mis sur la table dans le 
Débat Public pour Penly (RTE, ADEME, 
negaWatt, PRIME...) conservent l’idée 
que les réacteurs actuels s’arrêteront à 
leurs 40 ans. Au demeurant, malgré 
l'explosion des prix de l'électricité, on ne 
revisite pas non plus les orientations 
prises il y a 15 ans pour supprimer la 
moitié des moulins et ouvrages de petite 
hydroëélectricité : leur intérêt 
apparaissait à l'époque faible par 
rapport aux bénéfices attendus de leur 
démolition en termes de continuité 
écologique... Le déclin de l'intérêt pour 
l’hydroélectricité aboutira 
simultanément à négliger ce que 
peuvent apporter les STEP ! 


Revenir à la souveraineté 
nucléaire 


On comprend que ce panorama soit peu 
motivant pour le jeune qui à la fin de ses 
études pourrait choisir telle ou telle 
spécialisation... Et l’indisponibilité de la 
moitié des réacteurs en 2022, qui tombe 
bien mal au milieu des autres crises, va 
conforter les pessimismes alors qu’elle 
montre surtout la perte de compétence à 
la fois dans la maîtrise des plannings et 
dans les techniques du contrôle non 
destructif et de la soudure. En tout cas, 


rien à voir avec le « vieillissement » 
puisque les cibles de la corrosion sous 
contrainte sont des machines récentes ! 


Un obstacle majeur dissuade la mise à 
jour rapide de notre logiciel obsolète : 
nous avons accepté il y a une vingtaine 
d'années l’idée que notre politique 
nécessairement 


énergétique devrait 


d'une part être agréée par la 
Commission Européenne et d'autre part 
être forcément franco-allemande. 
Pourtant, le «modèle EDF» de la 
Libération, très orienté vers les idées de 
service public et de pilotage national des 
ressources économiques, humaines et 


technologiques, est depuis 1995 à peu 


près orthogonal aux concepts 
fondamentaux de la Commission 
Européenne qui sera dorénavant 


toujours portée à en chercher la 
désagrégation dans la logique de 
l’ordolibéralisme et de la « concurrence 


« l'Allemagne affirme depuis 2012 une 
position antinucléaire qui sera 
certainement durable (au moins jusqu'à 
l'émergence industrielle de la fusion 
nucléaire ...), comme on l'a vu dans les 
débats sur la « taxonomie ». Que faire à 


partir de là ? » 


libre et non faussée». De plus, 
l'Allemagne affirme depuis 2012 une 
position  antinucléaire qui sera 
certainement durable (au moins jusqu’à 


l'émergence industrielle de la fusion 


CPS E À — 


nucléaire ...), comme on l’a vu dans les 
débats sur la « taxonomie ». Que faire à 
partir de là? Finasser en espérant 
qu'avec le temps Berlin acceptera de 
tolérer l'existence d’une politique 
énergétique française orthogonale à son 
Ou 


clairement la volonté française de tirer 


« Energiewende » ? affirmer 
parti de nos tous nos acquis en 
s'organisant pour que tous les réacteurs 
existants fonctionnent 60 ou 80 ans 
comme aux USA et en refusant toute 
mise en cause des différentes formes de 
l’hydroélectricité, celle d'EDF mais pas 
seulement, sans avoir besoin de retarder 
éolien et le photovoltaïque ni le 
«nouveau nucléaire », la valorisation 


par l'exportation permettant largement 


“Ingénieur général des mines (er) 
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de garantir les débouchés? Dans chaque 
hypothèse, qui seront les alliés dans les 
mondes politiques, académiques, 
industriels ? Que fera-t-on de la « rente 
et 


nucléaire hydroélectrique » 


correspondant au maintien en 
fonctionnement des vieux réacteurs et 
des de 


l'investissement dans les ressources 


petits moulins, au-delà 
humaines et les R/D immédiatement 


Qui 


rapidement prendre l'initiative d’un 


indispensables ? pourrait 


mouvement d’'électrification valorisant 


les atouts et les acquis français et 


assurant le redéveloppement des 
compétences ? 

Les crises appellent une réponse 
urgente ! ¢ 


DOSSIER DE UNE 


Les discours totalitaires 


ans le brouhaha ambiant, qu'il s'agisse de la pensée éveillée ou wokisme, des 

réseaux sociaux et de la vie politique, il y au moins un sentiment qui prévaut 

au sein de l'opinion publique : la montée de l'intolérance. Nous vivons 
ensemble sans s’écouter, ni s'entendre, abreuvés que nous sommes par cette vague 
wokiste qui prône une radicalisation des discours et la revanche des minorités 
humiliées, bien souvent instrumentalisées et manipulées par le complotisme et les fake 
news qui inondent les réseaux sociaux. Il y a aussi l’infantilisation des esprits en retour 
de la perte d'influence du discours politique et la déliquescence des idéologies de 
gauche et de droite. Nous avons là une situation extrêmement préoccupante parce que 
sous prétexte d’exhorter des sentiments généreux au service de la revanche des 
humiliés, des offensés, des invisibles, se déploient des discours à visées totalitaires. 
Autrement dit, chacun d’entre nous risque de se trouver assigné à des identités plus 
au moins abstraites et à des allégeances communautaires conflictuelles. Il s’agit d’un 
totalitarisme soft, distinct des références fascistes et/ou staliniennes, mais qui cherche 


à rendre indistinct les races, les genres, les espèces... et les discours. 
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Nous publions le décryptage de l'émission « Ces idées qui gouvernent le monde » 


d'Emile H. Malet, diffusé sur LCP le 21 novembre 2022 avec pour thème : Les discours 


totalitaires 


(https://Icp.fr/presse/communiques-de-presse/ces-idees-qui-gouvernent- 


le-monde-les-discours-totalitaires-lundi-21). Cette émission réunissait Rachel Khan, 


essayiste, femme politique, Jean-François Braunstein, philosophe, Professeur des 


Universités, Hubert Coudurier, journaliste, Directeur du Télégramme et Gérard 


Miller, psychanalyste, essayiste. Le texte de ce dernier ne figure pas dans ce dossier, 


on peut retrouver son intervention sur le lien ci-dessus. 


Emile H. Malet : Qu'est-ce qui vous paraît 
être à l’origine de ce wokisme : la lâcheté, 
une revanche sociale, une révolte, un absolu 
égalitaire ? 


Jean-François Braunstein : Il y a 
plusieurs choses à l’origine, ça part 
d'une révolte sociale toute-à-fait 
légitime autour des questions de race 
ou de genre mais, très vite, ça s’est 
transformé en une nouvelle vision 
globale du monde. C’est pour ça que j'ai 
gardé le terme «woke», qui signifie 
«éveillé », c'est un réveil comme il y 
des 


(protestants ou autres). Ce qui est très 


avait eu réveils religieux 
étonnant est que les adeptes de cette 
religion « woke » refusent absolument 
toute discussion avec leurs adversaires 
qui sont considérés comme « le mal », 


comme les représentants d’une autre 
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du 
incompatible. On voit cela depuis bon 


vision monde tout-à-fait 
nombre d'années dans les universités 
américaines mais aussi françaises : il 
n'est plus possible d'échanger des 
arguments avec les gens avec qui nous 
ne sommes pas d'accord. J'ai été frappé 
de voir récemment que deux de mes 
collègues ont refusé d'inscrire en thèse 
des étudiants brillantissimes sous le 
simple prétexte qu'ils risquaient de ne 
pas arriver aux mêmes conclusions 
qu'eux à la fin de leur thèse- en tout cas, 
ils faisaient des hypothèses différentes. 
C'est quelque chose que je n'avais 
jamais vu dans toute ma carrière. Le 
comble du plaisir pour un universitaire 
c'est de diriger une thèse de quelqu'un 
de brillant et qui n’est pas d'accord avec 


nous. Aujourd'hui, beaucoup de mes 
collègues ne veulent diriger que des 
étudiants qui sont d'accord avec eux. 
Donc, ils ne veulent plus échanger 
d'arguments, c'est quelque chose de 
tout à fait extraordinaire. De ce point de 
vue, je dirais que l’université était un 
peu en avance sur l'intolérance 
généralisée dans les médias et c’est 
d'autant plus choquant que c'était 
l'endroit où l’on pouvait échanger des 
arguments, y compris des arguments 
excentriques. Je suis un grand lecteur 
de Stuart Mill qui expliquait que la 
liberté repose sur la possibilité d’avoir 
des opinions très diverses, et même 
«excentriques ». Ce n’est plus le cas et 
effectivement aujourd’hui il y a une 
espèce de chape de plomb qui s'abat sur 
les universités, parce que les opposants 


sont considérés comme étant « le mal ». 


E.H.M.: Sur cette chape de plomb, je 
voudrais vous faire préciser quelque chose. 
Selon le romancier Michel Houellebeca, 
toute mode venue des Etats Unis vient « 
submerger plus tard l'Europe occidentale », 
mais selon Helen Pluckrose la « ruine » en 
revient aux intellectuels français. Qui a 
raison ? Est-ce qu'il y a un wokisme 


proprement français ? 
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Jean-François Braunstein: Si 
vous lisez mon livre, vous verrez qu'il 
n'y aucun rapport entre Foucault, 
Derrida, Lacan, et ces penseurs qui sont 
des Les 
penseurs que vous citez et que j'ai 


penseurs «identitaires ». 
autant lu que vous, ce sont au contraire 
des auteurs plein de contradictions, 
de subtilité. 


aux 


d'ironie, Ce sont des 


auteurs identités multiples. 
Foucault parlait de «jeux avec les 
normes », de «jeux avec les possibles », 
etc. Je pense justement que l'erreur 
serait de dire que ce qui est une sorte de 
religion a quelque chose à voir avec 
Foucault, Derrida et Lacan. Quiconque 
a lu Foucault, Derrida et Lacan sait que 
c'est un énorme contre-sens. Beaucoup 
de gens pensent que nous Français 
sommes les responsables de ça - pas du 
tout! Ce sont des auteurs beaucoup 
plus subtils que ce qui nous vient des 


Etats-Unis. 


EHM.: Qu'est-ce 
représente pour vous, Rachel Khan ? 


que le wokisme 


Rachel Khan : Déjà, j'aime bien 
comment vous prononcez le mot 
« wokisme », parce que tout le monde le 
dit avec le «w » à l'anglaise pas vous, 
donc c’est intéressant, vous l'avez 
francisé un peu. Vous le prononcez avec 
un «v». Moi je préfère parler des 
« victimocrates » en France, et pour avoir 
vécu justement ces questions de 
minorités, parce que femme, parce que 
Afro-Yiddish pour résumer, j'ai vécu 
ces questions-là et la bataille pour 
l'égalité dans ma chair. J'ai vécu 


l'intolérance de l’intérieur, et c’est ça 


mon problème avec ces 
«victimocrates », je me refuse à me 
référer à ce mot « woke » par ce que ça 
ne parle pas lorsqu'on dit woke. En tant 
que Français on ne comprend pas ce 


que ça signifie. 


E.H.M. : 
l'intérieur de ces minorités si j'ai bien 


Vous parlez d'intolérance à 


compris. 


Rachel Khan : C'est-à-dire que si 
vous n'avez pas le langage de votre 
peau, c'est un problème et vous êtes un 
traitre. Vous vous le vivez peut-être de 
l'extérieur mais à l’intérieur on est 
quand même en France avec cette 
liberté 
démocratie, cette nécessité de dialoguer 
Être 


d'expression, cette 


avec tout le monde. en 


« victimocratie » 


Hubert 
d’abord 
quarantaine d'années que je suis la vie 


Coudurier : Je suis 


journaliste, cela fait une 
politique et sociétale dans ce pays et 


j'observe les évolutions, donc 
effectivement on évoque depuis un 
certain temps une américanisation de la 
vie politique française, avec toutefois 
cette limite: comme le signalait un 
ancien Président, on prend tous les 
des Etats-Unis pas 


forcément leurs qualités en termes 


défauts mais 
d'énergie, de créativité, etc. Ensuite, je 
pense qu'il y a une révolution globale 
qui passe par les médias, par les réseaux 
sociaux et qui est malgré tout une forme 
de démocratisation où l'autorité a 
perdu aujourd’hui son essence 
traditionnelle. Tout le monde est placé 


au même niveau- là 


permanente serait de 
cher 
Emile, pourquoi vous 


dire, «mon 
ne m'avez pas donné 
la parole le première 
mon 


pas 
décuplé par rapport à tous vos autres 


et pourquoi 
temps m'est 


invités ? » 


E.H.M. : J'aurais pu vous la donner... Ce 
wokisme à l'université dont a parlé Jean- 
François Braunstein et qui est contesté par 
Gérald Miller mais que Rachel Khan 
épingle comme victimocratie dans les 
minorités, ce wokisme à l'intérieur des 
réseaux sociaux comme au sein des partis 
politiques et même dans certains médias, 
est-ce qu'on peut considérer qu'il s'agit de 
la même déviation du langage ? 


« tout le monde se sent habilité à parler 
au même niveau (...) tout le monde 


n'est pas capable de penser la complexité 
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aussi c’est un ancien 
président qui parle- 
il dit aujourd’hui, 
tout le monde se 


de la même manière » 


sent habilité à parler 
au même niveau et 
évidement tout le 
monde n'est pas capable de penser la 
complexité de la même manière. Enfin, 


le wokisme est devenu en France une 


espèce de mot attrape-tout qui 
s'applique partout On parle de 
wokisme  anti-business. Dans ma 


région, par exemple - la Bretagne, en 
Ille-et-Vilaine, il y a un projet 
d'implantation d'une usine Bridor qui 
devait créer 500 emplois. Là-dessus, les 
mouvements écologistes s'y opposent, 
et ce projet, ça fait 5 ans qu'il n'arrive 
pas à être mis en œuvre. Et il faudra 


peut-être encore 5 ans pour qu'il puisse 
être appliqué. En réalité, vous avez 
beaucoup de militants d'extrême 
gauche qui ne sont pas de cette ville de 
Liffré, 


appliqué, qui sont à la manœuvre et qui 


où le projet pourrait être 


s'expriment parce qu'ils sont organisés, 
parce qu'ils savent maîtriser la 
communication, et en face, vous avez 
des intérêts économiques et industriels 
qui sont dans une prudence qui confine 
parfois, vous avez raison, à de la 
lâcheté. Parce que, dans le fond, cette 
dictature des minorités qui s'expriment, 
et qui, quelque part, a quelque chose de 
démocratique, est-ce que la majorité est 
capable aussi de s'y opposer ? De faire 
prévaloir de temps en temps des 


arguments de bon sens, qu'il s'agisse du 


« le wokisme veut nous enfermer dans des 


identités communautaires de départ » 


genre, de l'économie, de l'écologie ? 
Non. On est dans un non-débat parce 
que souvent, 


des 
complexification ou de bon sens n'osent 


ceux qui pourraient 


apporter éléments de 
pas s'exprimer. C'est là où, à mon avis, 
il y a une forme de lâcheté. 


E.H.M. : Je voudrais poursuivre avec un 
point particulier. Penser le wokisme comme 
une nouvelle religion, c'est ce que vous 
faites, Jean-François Braunstein. Est-ce que 
ce n'est pas antinomique avec notre laïcité 
républicaine, qui s'est constitué justement 
par émancipation à l'égard de la religion ? 


IF YOURE NOT 
GRY 


A Z O D 
Jean-François Braunstein : Je pense que 
c'est antinomique de l'universalisme 
républicain à bien des égards. Ce que 
disait Rachel Khan était exact, le 
wokisme veut nous enfermer dans des 
identités communautaires de départ. Il 
y a une obsession de la race... Ses 
partisans en viennent à regretter qu’on 
ne parle pas assez de race en France, ce 
qui est plutôt une bonne chose à mon 
avis. Plus largement, ce qui fait que je 
parle de religion, c'est qu'il y a une 
critique très radicale chez ces auteurs de 
l'idée même de science, de connaissance 
objective. On ne peut pas sortir du 
savoir de tel «dominé» versus tel 
savoir « dominant ». Et donc, en même 
temps qu'il y a un refus d'universalisme 
je dirais politique, il y a un refus de la 
recherche de la vérité objective. Ce qui 
est étonnant, c'est qu'on voit en lisant 
ces auteurs - que je persiste à appeler 
wokes, parce qu'il y a un éveil, ils voient 
un autre monde et on ne peut pas 
discuter avec eux - il y a une critique 
des 


l'universalisme, 


délibérée Lumières, de 
de l'idée d'homme 
abstrait, même si je ne dis pas que 
l'universalisme est réalisé, c'est un 
idéal. Il y a aussi une critique de l'idée 
d'individu, il ne faut plus qu'on puisse 
être un individu qui se construit des 
identifications multiples, c'est cela qui 


RESTO: 


PUIX 
LUN 
af à 


est insupportable, pour vous comme 
pour moi, pour diverses raisons. On 
peut être plusieurs choses à la fois, on 
change d'identité du jour au lendemain 
ou plusieurs fois dans la journée. Il y a 
chez ces auteurs une critique de la 
connaissance, des Lumières, et un éloge 
du préjugé, des savoirs indigènes, etc... 
C'est pour ça qu'il me semble que c'est 
une critique des Lumières. Je ne critique 
pas ça d'un point de vue réactionnaire 
ou conservateur, puisqu'au contraire je 
me moque de ces auteurs qui 
retrouvent de Maistre (1753-1821) et 
Louis de Bonald (1754-1840), les grands 
penseurs contre-révolutionnaires. Je 
pense que c'est, en ce sens, une doctrine 


contre l'émancipation. 


E.H.M. : 
réactionnaire parce qu'il fait retour à la 


Est-ce que ce wokisme est 


religion ? 
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Rachel Khan : C'est intéressant, 
parce que nous sommes en France et 
nous n'avons pas la même histoire que 
les Etats-Unis. Et moi, j'ai été élevée 
évidemment par un père qui a connu la 
décolonisation. Je ne parlerai pas de ma 
mère après la Shoah, mais de ce père 
qui m'a transmis le fait que nous, en 
tant que Français, que notre origine, 
c'était la bibliothèque, qu'elle nous était 
ouverte. Lorsque Joséphine Baker 
arrive en France et qu'elle voit un 
homme blanc qui lui sourit, elle se dit : 
"Ce n'est pas possible, je n'ai jamais 
vécu ça de ma vie." Et effectivement, je 
vous rejoins, c'est le fait que pour lutter 
contre les illuminés qui nous 
empêchent de parler, parce que ma 
couleur de peau m'empêche de dire que 
je suis universaliste, humaniste, que 


j'aime la République, la meilleure 


manière de lutter, c'est de mettre en 
œuvre l'égalité et de se battre... 


E.H.M. : Rachel Khan... 
Quand vous dites "Votre couleur de peau 


Sincèrement, 


empêche de parler”... Mais en quoi ? 


Rachel Khan: La sortie de 
"Racée", c'était ça ! A la sortie de mon 
bouquin, c'était par rapport à ce que je 
disais, ces mots qui vous séparent. Je 
refuse qu'on me désigne en tant que 
femme racisée, par exemple, je refuse ce 
mot. Et là, pourquoi je parle de 
victimocrates ? Ce mot vous enferme 
depuis votre naissance, depuis votre 
essence, et jusqu'à la fin de votre vie, et 
vous serez racisé(e) et mourrez 
racisé(e). Pour moi, c'est terrible, c'est 
l'inverse de l'émancipation, de la 
méritocratie et de la liberté. La liberté 
de penser, de faire des choses, la liberté 
d'être, demain, je sais pas, un homme 


blanc sur scène, la liberté d'écrire. 


Citation : Roland Barthes: « Toute la 
mythologie petite-bourgeoise implique le 
refus de l'altérité, le bonheur de l'identité et 


l'exaltation du semblable ». 


E.H.M. : Pourquoi, à votre avis, ce retour 
au bonheur de l'identité et cette exaltation 
du semblable limitée à des communautés 
d'esprit ou de pratiques ? Est-ce que vous 
partagez la réflexion de Roland Barthes ? 


Hubert Coudurier : Je conseille 
un très joli film de James Gray, puisque 
vous parliez des juifs, qui raconte son 
enfance dans la communauté juive 
ukrainienne de New York. Le film 
s'appelle "Armageddon Time". Ça veut 
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dire qu'en fait, à l'époque, ils perçoivent 
l'élection de Ronald Reagan comme 
l'Armageddon, un homme qui va 
bouleverser la planète et la mettre en 
danger. On ne peut pas resituer ce 
débat du wokisme sans comprendre 
l'évolution du monde, sa globalisation, 
les problèmes climatiques actuels, les 
angoisses chez les jeunes. On dit que 
l'écologie devient violente, mais pour 
les jeunes, il faut qu'elle le soit si elle 
veut être entendue. Jusqu'à présent, 
dans les décennies passées, ils n'ont pas 
été entendus et aucun effort n'a été fait. 
Je crois qu'il faut prendre en compte la 
nostalgie du gauchisme, de l'extrême 
gauche, qui est en train de perdre la 
main par rapport à des illusions passées 
une mythologie, voire la progression 
des idées conservatrices ou d'extrême 
droite dans le monde. Dans ce combat 
Biden, 
Bolsonaro, Lula... il y a quelque chose 


incertain entre les Trump, 
qui se joue et qui suscite beaucoup 


d'angoisses. 


LS 


Et je pense que le mouvement du 
wokisme fonctionne dans les deux sens. 
Je rencontre des amis de certaines 
des Arabes 
effectivement ont envie d'être français 


communautés, qui 


mais qui parfois en doutent et se 
replient sur eux-mêmes. C'est aussi une 
expression de nos contradictions 
actuelles. 


E.H.M. : Dans ce 
mondialisation, établissez-vous un lien 


contexte de 


entre ces replis communautaires, ces replis 
identitaires, et ce qui se passe au niveau 
mondial avec la montée du populisme, de 
l'extrême droite qui accède au pouvoir avec 
Trump, Bolsonaro, Orban, Meloni, 
Netanyahu ? 


Rachel Khan: De toute façon, 
c'est la démocratie qui a mal, qui est 
malade. Tous les régimes que vous 
évoquez, les situations où le populisme, 
l'extrême droite arrive au pouvoir, c'est 
la démocratie qui est entachée. On a 
aussi un gros problème avec l'autorité 
et nos fondamentaux, comme une 
forme de perte de repères. Je ne suis pas 
une obsédée du wokisme, mais ces 
questions d'identité, le fait de vraiment 
s'auto-convaincre et surtout de raviver 
des plaies du passé, parce qu'on souffre 
tous, c'est quand même quelque chose 
qui dit quelque chose de notre perte de 
repères. Et aussi, probablement, du fait 
qu'on est dans des temps instantanés, 
où la connaissance, la création n'est plus 


mise au centre, on s'exprime très 


LA E. 


souvent, face au populisme, comme si 
nous étions en situation de guerre 
culturelle, en ne mettant pas les artistes 
au centre. Je pense pour le coup que les 
artistes seraient très prescripteurs, très 
fédérateurs et très réparateurs de ces 
questions mondiales qui nous 


écorchent dans nos humanités. 


E.H.M.: Vous êtes philosophe, Jean- 
François Braunstein, et vous 
psychanalyste, Gérard Miller. Permutons 
les rôles si vous le voulez bien et dites-nous 
comment vous appréhendez cette obsession 


de l'identité dans le mouvement wokiste ? 


Jean-François Braunstein : Je 
trouve pour ma part que c'est une 
catastrophe. Je pense que les identités, 
on les a, mais on n'a pas besoin toujours 
de les mettre en avant. Ce qui étonnant, 
c'est qu'aux Etats-Unis, les gens les plus 
critiques de ces idées woke, ce sont des 
intellectuels noirs : Thomas Chatterton 
Williams, Glenn  Loury, John 
McWhorter, parce qu'ils ne veulent pas 
être définis par leur caractère de 
« victime ». Nous sommes toutes sortes 
de choses, dans leur cas écrivain, 
économiste, philosophe, et je trouve ça 
très réducteur. Je comprends le fait que 
nous vivons dans une période de mort 
des idéologies donc le wokisme donne 


un sens, effectivement. Je ne nie pas 
l'enthousiasme réel de ces jeunes qui 
s'enthousiasment pour le wokisme 
comme pour le climat, mais je dirais que 
c'est un peu par défaut Essayer de 
fabriquer des identités dont on a réussi, 
plus ou moins, tous sur ce plateau, à se 
défaire, c'est une énorme régression. Je 
ne trouve pas que c’est une bonne idée. 
Ça ne veut pas dire qu’il faut ignorer la 
lutte anti-raciste, c'est quelque chose à 
maintenir. Mais si on s'obsède sur la 
race au nom de la lutte anti-raciste, c'est 
le contraire qui se produit. La lutte 
contre les discriminations de genre, oui, 
mais si on est obsédé par cette question 
du genre et qu'on efface la biologie, ce 
n’est pas non plus une bonne idée. Je 
pense qu'il y a un point de départ 
sympathique et acceptable, mais c'est 
totalement contre-productif. On en 
arrive à nous poser la question : « Ah, 
tu dis ça, parce que tu es juif ? Ou parce 
que tu es juif et pas juif ? Tes autres 
grands-parents ne sont pas juifs, donc 
c'est pour ça que tu es hostile aux 
identités ? » C'est absurde. Je pense que 


c'est une énorme régression. 


Jean-François Braunstein: 
Aucun jeune aujourd'hui n'arrive à 
louer d'appartement. C'est beaucoup 
trop cher. Il y a un grave problème et 
aucun d'acheter 


n'envisage un 


logement. 


Jean-François Braunstein : C’est 
une possibilité. 
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Rachel Khan: En fait, 
compliqué. Lorsqu'on énonce certaines 


c'est 


choses par rapport au wokisme et par 
rapport - je continue de le dire - à cette 
victimocratie, je cette 


pense que 


victimocratie fait mal aux réelles 
victimes. Souvent, on vous dit : «Tu en 
parles (du wokisme) donc tu es 
d'extrême droite et dans un déni de la 
réalité. » Non. C'est précisément parce 
que je refuse que les jeunes soient dans 
des identités carcérales, des identités- 
prisons, qui ne leur permettent pas, 
après leurs études, à 25 ans, 30 ans, 40 
ans, de se révéler jusqu'à leur mort, que 
je me battrai contre ces choses qui sont 
regressives. Nous ne sommes pas dans 
des régimes totalitaires, mais c'est du 
langage totalitaire. Ça ne permet pas 
l'émancipation. Pour des gens qui 
luttent contre les discriminations, qui se 
rappellent à la mémoire de 
l'esclavagisme ou de l'esclavage... Les 
esclaves voulaient avoir un nom et un 
prénom. Les esclaves voulaient ne pas 
être d'accord entre eux. Ce n'est pas 
parce qu'on a la même couleur de peau 
qu'on a l'obligation d'être d'accord 
entre nous. C'est vraiment raciste de 
dire que les Noirs doivent penser tous 


la même chose. C'est catastrophique. Je 


me bats bec et ongles pour la liberté de 
tous, surtout contre les discriminations 
et pour les jeunes, d'avoir tous un 
logement, justement. 


Hubert Coudurier : On a connu 
la crise des missiles de Cuba. On nous 
parle aujourd'hui du danger nucléaire, 
avec l'Ukraine. On a connu la guerre du 
Vietnam, 
mobilisation des jeunes aux Etats-Unis 


avec cette formidable 
et dans le monde. Aujourd'hui, on vit 
dans une société où les gens ont peur, 
expriment un peu trop leurs peurs, avec 
une absence d'espoir de changement et 
un pouvoir politique qui navigue au 
plus près. Regardez Emmanuel 
Macron, on susurre même qu'il serait 
déprimé, - je ne sais pas, je ne le crois 
pas - mais en tout cas, on observe qu'il 
cherche un cap, sur des sujets comme 
les migrations, l'Algérie, et que le 
pouvoir change de cap en permanence. 
Ce n’est pas franchement rassurant. On 
paye le prix de la transparence et de la 
de la 


massification de l'enseignement, par 


démocratisation du savoir, 
rapport à des réponses économiques 
qui sont plus compliquées et pour 
lesquelles on ne pourra changer qu'en 
développant l'innovation et la 
technologie. C'est ça qui, aujourd'hui, 
est un problème de fond. C'est de 
donner de l'espoir à notre société. 


E.H.M. : A propos de l’action des minorités 
examinons, par exemple, le féminisme. Me 
Too a libéré la parole des femmes. C'est 


incontestable, mais il y a aussi un 
ultraféminisme qui existe. Sandrine 
Rousseau a proposé, de "flamber le 
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patriarcat avec enthousiasme”. Ce langage 
se développent au niveau d'autres pensées 
minoritaires. Comment expliquer, que, 
finalement, l'arbitraire peut se confondre 
avec la liberté et donc que l'arbitrage 


devient l'arbitraire ? 


Rachel Khan : Vous parlez d'un 
cas spécifique. La question de l'égalité 
des droits, la question de l'égalité des 
droits des femmes, notamment, est une 
chose sur laquelle il ne faut jamais rien 
lâcher. Ensuite, la problématique, c'est 
d'avoir une parole qui fasse le buzz. Je 
ne vais pas du tout répondre à votre 
question, mais avec les réseaux sociaux, 
avec les émissions retransmises sur les 
réseaux sociaux, il y a quelque chose où 
la parole n'est plus sacrée, dans un sens 
où elle fait progresser une pensée, mais 
elle est plus là - vous avez retenu cette 
phrase - pour créer un buzz. Là, pour 
moi, on est plus dans une démarche de 
trumpisation de la politique, que de 
parler du féminisme, au fond. 


Rachel Khan: Enfin, le fait 
d'avoir... 
Hubert Coudurier: Andy 


Warhol disait : "Tout le monde a le droit 
à un quart d'heure de notoriété dans sa 
vie." On a l'impression qu'aujourd'hui 
c'est devenu une obsession. 


Rachel Khan: Aujourd’hui, il 
faut trouver des petites phrases pour 
apparaître en politique. On le sait très 
bien. C'est le cas de l'environnement, du 
Y a 
toujours cette petite phrase qui a été, 


féminisme ou de l'économie. 


effectivement, expérimentée via les 


réseaux sociaux où il y a ce buzz qui ne 
fait pas avancer la question de l'égalité 
des droits, à mon sens. 


Jean Baudrillard : « La mode est au cœur de 
toute la modernité ». 


E.H.M. : En politique, la mode est au "ni 
droite, ni gauche”, et on assiste à un 
développement des extrêmes, à un éventail 
politique qui se développe aux extrémités. 
Est-ce que nous assistons à la fin des 
idéologies ? Ou, ne s'agit-il que d'une mode 


Jean-François Braunstein : Je 
vois ce que vous voulez dire, mais 
quand Sandrine Rousseau dit qu'elle 
préfère les « sorcières qui lancent des 
sorts » aux « ingénieurs 
des EPR», 


catastrophe a commencé avec Descartes 


qui 
construisent que la 
et le rationalisme, que, lorsque Linné et 
Buffon ont classé la nature, ils l'ont 
hiérarchisée et ont donc pris le pouvoir 
sur la nature, ça me semble être des 
C'est 
amusant. J'aime les choses comme ça, 


propositions surprenantes 
mais c'est pour le buzz. Je pense qu’en 
effet ces réseaux sociaux sont un vrai 
problème. L'idée, c'est qu'il y ait des 
« followers » 


groupes de qui se 
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pourchassent les uns les autres. Ça a des 
conséquences sur la question du genre 
Me 
Désormais, l'idée, c'est que le jugement 


et sur la question de Too. 


se fait sous la loi de la meute et non pas 


« la parole n'est plus sacrée, dans un sens où 
elle fait progresser une pensée, maïs elle est 


plus là pour créer un buzz. » 


dans un tribunal, avec des procédures 
contradictoires. De ce point de vue, il y 
a un auteur américain que j'aime 
beaucoup : Bret Easton Ellis. Il résume 
les wokes, en disant que leur but c’est 
de « se débarrasser de l'individu ». Il y 
a une volonté de ne plus penser par soi- 
même. Que Sandrine Rousseau dise ce 
qu'elle veut, je suis d'accord, et même 
favorable aux absurdités dites par des 
universitaires, dans la mesure où cela 
permet le débat, mais reprendre ça 
comme parole d'évangile, si je puis me 
permettre, ça me semble compliqué. 
Une professeur d'économie qui dit 
"Descartes, c'est le rationalisme, donc 
c'est le mal”, je dois dire que je suis un 
peu perplexe. 


Hubert Coudurier: Sandrine 
Rousseau, elle fait rire, donc elle n'est 
pas très dangereuse. Darmanin est 
ministre de l'Intérieur, il a beaucoup de 
pouvoir. C'est un sous-Sarkozy. Il fait 
face à des problèmes complexes et il y a 
une problématique de l'autorité. On 
verra bien si, au final, on crédite le chef 
de l'Etat et ceux qui voudront s'en 
d'avoir restauré 


revendiquer, une 


forme d'autorité régalienne ou pas, 
mais le fond du problème, aujourd'hui, 
n'est pas là. C'est comment on gère la 
société actuelle, comment on lui donne 
une cohérence, comment on la régule. 
sociale-démocrate 


Est-ce l'optique 


traditionnelle que semble vouloir 
incarner, aujourd'hui, le chef de l'Etat 
ou est-ce que c'est un retour à un 
conservatisme dur qui n'a d'ailleurs 
jamais vraiment existé en France ? La 
révolution conservatrice, on ne l'a 


jamais vécue. 


E.H.M. : Je ne suis pas d'accord avec vous 
pour dire que tous les excès de langage, ça 
n'est que du buzz. On a cité Sandrine 
Rousseau, Gérald Darmanin, il y a aussi 
Cyril Hanouna qui se permet de traiter un 
député LFI de “nul” et même de "tas de 
merde”. Tout ça, ce n'est pas que du buzz. 
Ce que parler veut dire, va au-delà du buzz. 
Qu'en pensez-vous ? 


Rachel Khan: Je n'ai pas dit que 
c'était que du buzz, mais ce sont des 
émissions qui sont reprises sur les 
réseaux sociaux, et ça monte, car on est 
dans des algorithmes, avec des bulles 
algorithmiques, qui vous 
autoalimentent, etc. Il y a quand même 
ce fait-là qu'on ne peut pas négliger 
dans notre période. Après, là où je vous 
rejoins, et ce qui me fait mal, c'est que, 
d'un côté, on est là pour lutter pour 
l'égalité des droits, contre les inégalités, 
mais qu’en se désignant « minorités » 
méthodes de 


domination. Vous avez dit que c'est la 


certains usent de 


meute qui, en fait, oui, elle crée cette 
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forme de terreur, pour empêcher le 
libre débat. 


E.H.M. : Ce n'est pas que la meute. Quand 
des individus aspergent de peinture sur des 
œuvres d'art, est-ce une manière de 
défendre la liberté ? 


Hubert Coudurier: Aux Etats- 
Unis, dans les années 80, il y avait des 
écologistes extrêmement violents. Ce 
qui me fait de la peine, ce n’est pas cette 
espèce de comédie du spectacle. C'est la 
désindustrialisation du pays. C'est le 
fait qu'on a une guerre aux portes de 
Ce des 
importants. En même temps, tout ce 


l'Europe. sont problèmes 
qu'on dit sur le wokisme fait un peu 


écran à tous ces problèmes de fond. 


Jean-François Braunstein : Il y a 


peut-être aussi une perte des bases de la 
culture. Lorsqu'on envisage de détruire 
de sublimes tableaux de Monet, Van 
Gogh, etc., parce qu'on est obsédé par 
l'idée que le monde va se terminer dans 
3, 4, 5, 10 ans, c'est quand même assez 
curieux. Est-ce que nos établissements 
d'enseignement secondaire, primaire, 


mettent assez l'accent sur l'histoire de 
l'art ? 


E.H.M. : Puisque vous souhaitez mettre la 
barre très haut, intellectuellement, mettons- 
la. Les croyances, aujourd'hui, et tout le 
monde semble d'accord là-dessus, 
l'emportent sur les pensées rationnelles. 
dit, 


l'emporterait à 


Autrement Cyril Hanouna 


l'applaudimètre sur 
Spinoza. Est-ce que vous y voyez un danger 


pour la démocratie ? 


Hubert Coudurier: On n'est pas 
au Brésil, quand même. On n'en est pas 
avec les télévangélistes brésiliens. 


E.H.M. : Donc vous consentez que le débat 
porte sur une certaine gravité. 


Hubert On 
revient à la responsabilité des élites, 


Coudurier : en 
pour s'exprimer avec courage, pour 
dire les choses, pour expliquer la 
complexité des choses. La psychanalyse 
peut aider, d'ailleurs, de ce point de 
vue-là, ou la philosophie. Il y a un effort 
de pédagogie à faire, qui n'est pas 
toujours fait. C'est vrai qu'avec Cyril 


Hanouna, c'est le discours de la rue qui 


nese cooke 
woke pastt 
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Ce 
effectivement pas le plus pédagogue. 


entre dans les foyers. n'est 
On peut faire beaucoup mieux pour 


expliquer des choses complexes. 


E.H.M. : Un mot sur la démocratie, oui ? 
On arrive bientôt à la ponctuation de cette 
émission. 

Rachel Khan : Évidemment qu'il 
y a une hiérarchie entre les différents 
dangers, mais je reviens juste sur le 
langage et le langage woke, qui est pour 
moi le début du séparatisme. Lorsque 
vous commencez à dire que, dans notre 
société française, vous avez des racisés 
et des non-racisés, des afrodescendants, 
et je sais quoi d'autre. Quand vous 
commencez à classer toutes les 
catégories de personnes, même s'il y a 
ces discriminations, contre lesquelles il 
faut se battre main dans la main, ça a 
des conséquences pour faire unité et 
notamment pour se battre pour notre 
pays, "se battre" entre guillemets, pour 
les les 


questions économiques, 


«il y a une montée du culte de l'émotion, du 
sentiment, de l’ « expérience vécue », opposée 


à la rationalité, à l'argumentation. » 


questions de guerre et tout ce qui nous 
fait 
ensemble. 


être en responsabilité tous 


E.H.M. : Vous n'êtes tous pas d'accord 
pour que la démocratie reprenne le dessus, 
mais alors, on se rend compte que cette 
démocratie est contaminée par les affects, 
par les ressentiments et une irrationalité 
d'ensemble. A votre avis, qu'est-ce qui peut 


permettre et comment enrayer cette pente 
qui emprunte des discours totalitaires ? 


Jean-François Braunstein: Ce 
qui est vrai, c'est qu'il y a une montée 
du culte de l'émotion, du sentiment, de 
l' «expérience vécue », opposée à la 
rationalité, à l'argumentation. C'est ce 
qui me semble très inquiétant. On peut 
facilement manipuler des foules sur ces 
questions. De ce point de vue-là, se pose 
la question de la religion. Je suis un 
lecteur de Comte qui expliquait qu'il n'y 
a pas de société sans religion. 
Houellebecq a repris ça : si on est sans 
religion, ce qui se passe aujourd'hui, 
des 


élémentaires », donc il y a la recherche 


nous sommes « particules 
d'une religion à tout prix. De ce point de 
vue-là, je suis d'accord. Il y a plusieurs 
religions qui se font concurrence. Je 
pense que la religion woke n'est sans 
doute pas la plus solide. D'autres 
risquent fort de prendre la place. On 
pourrait prendre un peu de recul et 
envisager ces questions d’un point de 
vue géopolitique. Ce sont nos pays 
d'Occident, fatigués, nos démocraties 
libérales, qui se posent ces questions. 


Ailleurs c'est au contraire un argument 
qui est utilisé contre nous : voir Poutine, 
voir Xi Jinping, voir les dictatures 
diverses. Je ne sais pas ce qui peut nous 
aider à nous en sortir, mais je pense que 
ce serait un retour à la raison, à 
l'argumentation. C'est facile à dire, bien 
sûr, mais je pense que c'est le travail de 
chacun, dans son métier, quand on est 
enseignant, comme nous, d'essayer de 
revenir à la raison, à la culture, à 
l'histoire de notre civilisation. 


Hubert Coudurier: Le débat, 


aujourd'hui, existe à l'Assemblée 
nationale et dans les médias. Il y a des 
groupes de médias possédés par des 
oligarques, mais il n'y a pas que ça. Il y 
a aussi une presse de gauche qui reste, 
malgré tout, encore assez vivace. Le 
problème de la France, aujourd'hui, 
c'est d'accepter que... l’on parle de 
l'archipélisation. Avant, on parlait de la 
France de manière indifférenciée. On 
découvre une France fragmentée, tout 
le monde ne pense pas pareil. On donne 
la parole à tout le monde. C'est 
finalement 


assez sain pour la 


démocratie, c'est ce qui lui permet sa 
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réadaptation. Dans le fond, ce qui se 
passe aujourd'hui se passait aux Etats- 
Unis dans les années 60-70. Ça ne veut 
pas dire que ça va dans le bon sens. On 
est obligé de s'éloigner un peu de 
l'idéal, de l'idéal social-démocrate de la 
France, surtout si ses principaux 
partisans tapent dessus en permanence 
et se comportent comme des frondeurs 
qui en minent progressivement les 
fondements. C'est quand même le pays 
dans le monde où il y a la plus grande 
redistribution. Il ne faudrait pas qu'on 


aide à son effondrement total. 


Rachel Khan: Moi, je crois que la 
vigilance pour nos plus jeunes, doit se 
faire dès l'école primaire. Apprendre ce 


qu'est un discours populiste, 
propagandaire, qui vous empêche de 
penser par vous-même, qui empêche la 
nuance, la complexité. Dans ces réseaux 
sociaux, dans ce flot d'informations, on 
a peu de temps pour se retrouver avec 
soi et savoir, dans le discernement, quoi 
penser. Il faut l'apprendre aux enfants : 
« Toi-même, que penses-tu, au-delà du 


reste ? ». 4 


Hannah Arendt: « Les mouvements 
totalitaires sont des organisations 


massives d'individus atomisés et isolés » 
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ACTUEL MONDE 


Israël 


La réforme judiciaire israélienne : un retour à la normale 


Armand Laferrère* 


ous les grands débats politiques 

sont mal informés et souffrent de 

la mauvaise foi des parties, mais 
il est rare de voir un pays entier agité par 
un débat majeur dont les termes précis 
restent purement et simplement passés 
sous silence par l’une des parties. 


L'opposition israélienne critique le projet 
de réforme judiciaire que la Knesset 
s'apprête à adopter comme une menace 
contre la démocratie et l'équilibre des 
pouvoirs en Israël. À aucun moment, 
cependant, elle ne s'abaisse à décrire le 
contenu de la réforme, probablement 
parce que cela l’obligerait à parler aussi 
des 
pouvoirs que connaît Israël depuis un 


de l’exceptionnel déséquilibre 
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quart de siècle et qui n’a d'équivalent 
dans aucune autre démocratie. 


Changeons donc, pour un moment, la 
manière dont le sujet est généralement 
traité et commençons par le contenu 
précis du projet de réforme. Il contient, 
en tout et pour tout, cinq mesures : 


1. Le 
librement 


gouvernement pourra 


choisir qui le 
représentera en justice et quelle 
argumentation juridique il 
présentera. Cette réforme mettra 
fin à une situation dans laquelle 
les conseillers juridiques des 
ministères —- nommés non par le 
ministre, mais par le système 
judiciaire lui-même dans des 
appels à candidature — ont, selon 
la jurisprudence de la Cour 
Suprême, le pouvoir de donner 
des directives aux ministres, le 
monopole de leur représentation 
en justice... et le droit de refuser 
de les représenter, ce qui revient à 
les laisser sans 

(Une 


solution aurait été de laisser les 


aucune 


représentation. autre 


ministres nommer leurs 


conseillers juridiques, mais elle 
n'a pas été retenue) ; 


Les juges ne pourront plus utiliser 
le caractère « déraisonnable » 
d'une décision comme le seul 
fondement de son annulation. Le 
contrôle du caractère raisonnable 
des décisions publiques n’est pas 
interdit; mais ce contrôle, dans 
lequel les juges ne sont liés par 
aucun texte et n'utilisent que leur 
propre appréciation (ou leurs 
propres préjugés) devra être 
accompagné d’un argument de 
texte avant d'annuler les décisions 
d’une autorité élue ; 


Le comité de sélection des juges, 
dans lequel siègent aujourd’hui 
trois juges, deux avocats, deux 
ministres et deux députés, sera 
désormais composé de trois juges, 
trois ministres et trois députés 
dont un de l'opposition. Une 
majorité est donc donnée aux 
autorités politiques dans la 
nomination des juges, tout en 
maintenant une présence 
professionnelle garante de la 


qualité technique des candidats ; 


Les juges d'Israël — qui se sont 
arrogé jurisprudentiellement en 
1995 le droit d'annuler les lois 
simples contraires aux «lois 
fondamentales » (des lois passées 
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selon la procédure législative 
normale, mais portant sur 
l'organisation institutionnelle et 
les droits de l’homme) ne 
pourront en aucun cas contrôler la 
légalité des lois fondamentales 
elles-mêmes. Cette réforme ne fait 
que mettre en cohérence, dans un 
pays sans Constitution écrite, 
l’équivalence établie par la 
jurisprudence entre lois 
fondamentales et Constitution. Il 
n'existe aucune démocratie dans 
laquelle le pouvoir judiciaire est 
considéré comme supérieur au 


pouvoir constituant ; 


Le pouvoir d'annuler les lois non 
conformes aux lois fondamentales 
est maintenu, mais ne pourra être 
exercé que par la Cour Suprême 
siégeant en une formation de 15 
juges avec une majorité de 12. De 
plus, la Knesset pourra rétablir les 
lois ainsi annulées par une 
majorité de 61 votes sur 120. Il 
faut noter que cette majorité est 
plus contraignante que celle qui 
lui permettrait de modifier la loi 
fondamentale elle-même : le jeu 
des abstentions a conduit 
plusieurs lois fondamentales à 
être adoptées avec moins de la 
moitié des 61 votes qui seront 
nécessaires. 


Il y a loin de ces mesures à la vision 
caricaturale de « la fin de l'indépendance 
des 
démocratie » ou «la fin du sionisme », 


par 
l'opposition. 


juges», voire «la fin de la 


répétée les manifestants de 
Imposer des procédures 
particulières au contrôle des lois, rétablir 
un lien entre le pouvoir politique et la 
nomination des juges, affirmer la 
supériorité de la Constitution (ou de ce 
qui en tient lieu) sur le pouvoir 
judiciaire et exiger un semblant de base 
textuelle dans l'exercice du pouvoir 
judiciaire, ce n’est pas mettre fin à la 
séparation des pouvoirs. C'est, au 
contraire, rappeler qu'aucun pouvoir ne 
doit être illimité — les juges pas plus que 


le parlement ou le gouvernement. C’est 


aussi rapprocher Israël du type 
d'équilibre institutionnel que 
connaissent les autres démocraties 


occidentales. Partout, la nomination des 


juges appartient principalement à 


l'exécutif. Partout, les textes 
constitutionnels s'imposent à eux. Et 
nulle part ailleurs qu’en Israël, on ne voit 
des «conseillers juridiques » avoir le 
droit, reconnu par la jurisprudence, de 
donner aux ministres non pas des 


conseils, mais des ordres. 


Si l’on peut faire un reproche à la réforme 
judiciaire, ce serait d’être trop timide. 
Elle aurait pu interdire le contrôle du 


caractère «raisonnable » des décisions 
dans le contrôle des lois ou des décisions 
d’autorités élues et le cantonner au 
Elle 
aurait pu limiter l'accès à la justice, qui 


contrôle des actes administratifs. 


dans toutes les autres démocraties exige 
d’être directement impacté par l'acte que 
l’on attaque mais est, en Israël, ouvert à 
tous. Elle aurait pu mettre fin à la 
nomination indépendante des conseillers 
juridiques ou à la représentation des 
juges dans les comités qui nomment 


d’autres juges. 


Rien de tout cela n'aurait distingué Israël 


des autres démocraties. Après la 
réforme, le pays continuera à donner à 
ses juges plus de pouvoir que n’en ont 
leurs collègues britanniques, allemands 
ou français. La seule différence est que 
ce pouvoir, actuellement sans limites, 
devra s'accommoder de connaître lui- 
même les limitations institutionnelles 


qu'il aime imposer aux autres. 4 


“normalien, essayiste, auteur de l'Eternité des juifs (avec Mosche Sebbag) éditions Odile Jacob 
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ACTUEL MONDE 


Algérie 


En réponse à Xavier Driencourt, ancien ambassadeur de France 


en Algérie : ce pays n’est pas au bord de l’effondrement et son 


avenir dépend avant tout des Algériens 


Abderrahmane Mebtoul* 


ontrairement à votre vision 


de sinistrose dans l'interview 


que vous avez donnée au 


quotidien le Figaro, où vous 
annoncez une déflagration de la société 
algérienne, qui selon mes informations 
n'engage que votre personne et donc ni 
l'Etat 


personnalités et experts étrangers qui 


français, ni de nombreuses 
ne partagent pas votre vision, mais 
certains lobbys nostalgiques de l’époque 
coloniale, ne voulant pas d’une relation 
apaisée entre l'Algérie et la 
France. L'Algérie est considérée par la 
communauté internationale, Chine, 
Russie, Europe pour ne citer que les 
principaux acteurs, comme un acteur 
stratégique de l’espace euro- 
méditerranéen et du continent Afrique. 
Elle estloin de l'explosion que vous 


annoncez, où selonle rapport de la 


« L'Algérie, devra concilier l'efficacité 
économique et une profonde justice sociale 


afin d'assurer la création de richesses. » 


29 


Banque mondiale 2023, institution qui ne 
peut être suspectée de partialité, avec la 
récession mondiale annoncée pour 2023, 
qui touche la majorité des pays, est dans 
une situation financière favorable avec 
une dette extérieure inférieure à 67% du 
PIB, des réserves de change appréciables 
entre 55-60 milliards de dollars, un 
endettement public de 63% du PIB en 
2022, quand certains pays européens ont 
largement dépassé les 100%. Elle n’est 
donc pas dans la situation de la période 
de cessation de paiement qui l’a conduite 
au FMI vers les années 1994, et ayant 
surmontée seule, la période dramatique 
des 1992-1999 
prédisaient son effondrement. 


années où certains 


Je reconnais avec de nombreux experts 
algériens, que l'obstacle majeur est le 
cancer bureaucratique et pour relancer 
l'économie nationale, il faut s'attaquer à 
L'Algérie 
surmonter le blocage actuel grâce à une 


l'écosystème. peut 


nouvelle gouvernance, la valorisation du 


savoir et un vérité, 


langage de 


ni sinistrose, ni autosatisfaction, seule 


condition pour un retour à la confiance, 
sans laquelle aucun développement n’est 
possible. Oui, monsieur l'Ambassadeur, 
l'Algérie est consciente des nombreux 
défis qui l’attendent et c’est à quoi ont 
répondu plusieurs de mes contributions 
parues au niveau international en 
Europe et aux USA, et au niveau local 
2000 et 2022. 
algérienne comme je l’ai souvent rappelé 
est en 2022 tributaire à 98% 


recettes en devises, avec les dérivées des 


entre L'économie 


de ses 


hydrocarbures comptabilisés dans la 
rubrique hors hydrocarbures et à plus de 


Aujourd’hui, la majorité des algériens 
dont les centres de décisions au plus haut 
niveau de l'Etat sont conscients que 
s'impose une analyse objective sur la 
situation actuelle et les perspectives de 
l’économie algérienne, afin de ne pas 
renouveler les erreurs du passé avec une 
corruption inégalée durant la période 
2000/2020, passant par de profondes 
réformes structurelles et la moralisation 
de la Cité, condition pour asseoir une 
économie hors hydrocarbures dans un 
cadre concurrentiel. La récession de 


l’économie mondiale annoncée par le 


85% d'importation FMI en 2023, a un 
des matières : ~ impact sur tous les 
premières ap « L'Algérie est considérée par la communauté pays sanë 
équipements des internationale, Chine, Russie, Europe pour ne exception, donc 
entreprises qu'elles citer que les principaux acteurs, comme un süf économie 


soient publiques ou 
privées dont le taux 
d'intégration en 2022 
ne dépasse pas 
15%. L'Algérie, 

l'efficacité économique et une profonde 


devra concilier 
justice sociale afin d'assurer la création 
de richesses permanentes et la cohésion 
sociale, le versements de salaires sans 
contreparties productives étant source 
d'inflation et suicidaire à terme, 
ayant besoin d’un taux de croissance réel 
de 8/9% par an afin de pouvoir absorber 
le flux annuel de demande d'emplois 
d'environ 350 000 par an, des emplois 
créateurs de valeur ajoutée et non des 
emplois de rente, quis ‘ajoute au taux de 


chômage actuel. 


acteur stratégique de l’espace euro- 


méditerranéen et du continent Afrique. » 
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algérienne et donc 


cette crise ne 
touche pas 
seulement 


l'Algérie comme en témoignent les 
remous sociaux dans le monde. Avec un 
monde 


interdépendant, l'Algérie, 


comme la France,ne pouvant être 

nouvelles mutations 
2023/2025/2030, tout 
perspectives de la 
pas des 


géostratégiques actuelles et du nouveau 


isolée des 
mondiales, pour 
dépendra des 
résolution ou tensions 
modèle de la croissance de l’économie 
mondiale qui devra être orienté vers 
les industries de l’avenir, la transition 


numérique et énergétique. 


Votre 
Figaro, 


interview au 
monsieur l'ambassadeur sans 
analyses objectives, a pour objectif 
d'accroître les tensions entre l'Algérie 
et la France, alors que des deux côtés de 
la Méditerranée , les responsables de nos 
deux pays s’activent pour des relations 
apaisées surtout en ces moments de 
fortes tensions géostratégiques, 
impliquant un co-développement global 
fondé sur la tolérance et le dialogue 
productif, , la lutte contre le 
réchauffement climatique avec la crise 
alimentaire et celle de l’eau, qui menace 
l'humanité, et c’est là qu'est le principal 
dont 


auxquels vous faites allusion, à la fois 


danger les flux migratoires, 
pour l’Europe via la France et l’Afrique 
via l'Algérie. Chaque pays est souverain, 
ayant ses propres exigences, défendant 
ses intérêts propres, n'existant pas dans 
des 


sentiments mais que des intérêts. L’ère 


les relations internationales 


des confrontations n’a eu cours que parce 
que les extrémismes ont prévalu dans un 
environnement fait de suspicion et 
d'exclusion en espérant que vous ne 


défendez pas cette vision. Connaître 


« Chaque pays est souverain, ayant ses propres 


exigences, défendant ses intérêts propres, 


n'existant pas dans les relations internationales 


des sentiments mais que des intérêts. » 


l’autre, c'est aller vers lui, c’est le 


comprendre, mieux le connaître 


et éviter toute intolérance où certaines 


civilisations sont supérieures à 


d’autres. Pour terminer, je 
citerai Voltaire, « Monsieur je ne suis pas 
d'accord avec ce que vous dites, mais je 
me battrai de toutes mes forces pour que 


vous puissiez toujours le dire. » + 


* Abderrahmane Mebtoul est un expert international algérien. Cette tribune a également paru 


dans le quotidien El Watan en réponse au point de vue de Xavier Driencourt, ancien ambassadeur 


de France en Algérie, publié dans le Figaro du 8/1/2023. 
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ACTUEL MONDE 


Israël/Palestine 


« Déconstruire nos certitudes pour changer » 


Karine Sicard-Bouvatier* 


'ai pu participer en juin 2022, en tant 

que photographe, au voyage en Israël 

et territoires palestiniens avec un 
groupe de toutes confessions et cultures 
(juifs, chrétiens, musulmans, non 
religieux), initié par le rabbin Yann 
Boissière, président de l'association Les 
Voix de la Paix (créée en 2015 pour 
promouvoir un dialogue inter- 
Rythmé 


nombreuses rencontres sur le terrain 


convictionnel). par de 
avec des Israéliens et des Palestiniens de 
la société civile, ce voyage a permis de 
revisiter nos certitudes pour comprendre 
les énergies créatives de chacun, 
déconstruire nos préjugés, être à l'écoute, 
déplacer les curseurs, faire ce pas de côté 
pour aller à l'essentiel du vivre ensemble 
malgré les différences mais forts de 
profondes convictions humaines. Si le 
conflit reste complexe, nourri par des 
minorités extrémistes (terrorisme pour 
les uns et nationalisme pour les autres), 
grand nombre d’israéliens et de 
Palestiniens aimeraient vivre en paix 
même si cette dernière n’est plus à 


l’ordre du jour. 
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Cependant, à l'écoute de la société civile 
lors de riches rencontres, de Ramallah à 
Jérusalem en passant par Bethléem et 
Yaffo, israéliens et palestiniens montrent 
cette volonté de se comprendre et de 
renouer le dialogue : « sortir du conflit 
par la créativité et non les armes bien que 
la jeunesse d'aujourd'hui ait moins 
d'espoir » confie Noha Bawazir déléguée 
de l'Unesco qui mène une mission en 
faveur de l'éducation et de la mise en 
valeur du patrimoine culturel palestinien 
au centre culturel Franco-Allemand de 


« (...) pour changer le monde il est nécessaire 
de commencer par se changer soi-même, 
déconstruire nos certitudes, remédier à notre 


méconnaissance de l'autre... » 


Ramallah, symbole fort d'unité de deux 
nations autrefois en conflit qui s'unissent 
ici pour soutenir la culture dans les 
territoires palestiniens. Des hommes et 
des femmes israéliens et palestiniens 
œuvrent sans relâche pour la paix au 
travers d'associations. Shorashim, 
association fondée par un israélien, 


effectue, au travers du dialogue, un 


travail de fond en questionnant les 
traumatismes et les narratifs de chacun, 
qui bien souvent s’entrechoquent. Leur 
conviction : pour changer le monde il est 
nécessaire de commencer par se changer 
soi-même, déconstruire nos certitudes, 
remédier à notre méconnaissance de 
l’autre, se transformer afin de passer de 
la souffrance à 


l'espérance et 
changer ainsi les 
comportements. Le 
matin même nous 
étions reçus dans 
une implantation 
israélienne, au sein 
du Kibboutz de 
Goush Etzion confrontés à deux visions 
divergentes de la politique israélienne : 
celle d’une tendance socialiste qui prône 
une solution à deux-Etats dans une 
égalité de droit et celle d’un activisme 
opposé aux frontières délimitées par les 
d'Oslo et 


récupération des terres de Judée. La 


accords prônant la 


visite du Peres Center for Peace and 


dialogue, l'éducation et les échanges, que vive 
la diversité dans l'unité, que l'on bâtisse une 
responsabilité collective, que l'on construise des 


ponts et non des murs... » 
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Innovation fondé en 1996 par Shimon 
Peres est l’occasion de rencontrer sa fille 
Tzvia Walden. De communauté juive 
libérale et non pratiquante lorsqu'on lui 
demande quelle part occupe la religion 
dans le conflit israélo-palestinien, elle 
nous répond : « vous avez en tant que 
francophone votre rôle à jouer en Israël, 
vous qui possédez un terme « la laïcité », 
pour lequel nous n'avons jusqu’à présent 
pas de traduction ». Tzvia, à l'instar de 
son père, prône l'innovation et les actions 
de terrains avec des messages forts : que 
les armes soient remplacées par le 
dialogue, l'éducation et les échanges, que 
vive la diversité dans l'unité, que l’on 
bâtisse une responsabilité collective, que 
l'on construise des ponts et non des 


murs, que l'on 
puise dans les 
« (...) que les armes soient remplacées par le religions lês 


ressources pour la 
paix et non pour la 
guerre, que l’on se 
retrouve autour de 

convictions 
communes car il 
n'y a pas que la foi mais et surtout des 
convictions. Quelques moments forts 
d'unité du voyage: Foudil Benabadii, 
référent pour l'Islam, se rafraichissant les 
pieds dans le jourdain, là où le christ a été 
baptisé par Jean-Baptiste et l'office de 
Shabbat le matin avec une ouverture 
inter-religieuse à La Tayelet Haas, la plus 
belle vue de Jérusalem, face au Mont du 
Temple et au village arabe de Silwan en 


présence des référents des trois religions 
On 
éprouve le sentiment d’être au cœur du 


(juive, chrétienne, musulmane). 
monde, noyau névralgique de tensions 


réelles et en même temps 
bouillonnement d'énergies positives et 


d'idées. Comme si Dieu avait donné cette 


“photographe 


terre aride et difficile pour inciter les 
hommes à se dépasser. Le travail de ces 
nombreuses associations sont autant de 
l'on allume et nous 


bougies que 


l’espérons se multiplieront pour 
apporter un jour le pardon et la 


réconciliation. ® 


À propos des Voix de la Paix : www.lesvoixdelapaix.fr 


Au-delà de l'inter-religieux classique, c'est 
le positionnement « inter-convictionnel » 
qui est la ligne de conduite car elle nous 
égalise tous en nous ramenant d'emblée à 
notre citoyenneté française, au principe de 
notre lien politique, laïque, dont l'égalité 
est fondée sur la suspension de jugement de 
l'Etat vis-à-vis de notre « croire » ou « ne 
pas croire ». Les Voix de la Paix intervient 
dans le débat public, propose sur le terrain 
des « plateformes inter-convictionnelles », 
en partant des « identités » (religieuses ou 
pas) — tendance lourde de la situation 


actuelle-pour les ramener au point commun de la citoyenneté. « A l'heure où les individus et les 


communautés se replient sur eux-mêmes, les Voix de la Paix font dialoguer et croisent les 


convictions aussi bien religieuses que non religieuses dans le cadre républicain pour faire entendre 


les voix de la paix, créer et mettre en scène leur dialogue, pour ré-enchanter la vision de notre force 


collective et retrouver ce qui manque à chacun et à nos sociétés aujourd'hui : la mémoire, le lien et 


le sens ». [Yann Boissière] 


Cet article relate le voyage des ‘Voix de la paix’ en Israël et territoires palestiniens du 13 


au 21 juin 2022 pour Le Pont des Idées 
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POINT DE VUE 


La Commission européenne est-elle vraiment 
incorrigible ? 


Robert Diethrich* 


a question posée 
notamment 


s'applique 
au domaine de 
l'énergie où la Commission 
intervient de plus en plus alors que ce 
domaine ne relève pas de sa compétence 
en vigueur. Et 


Allemagne la tire dans une direction 


selon les traités 
opposée à celle préconisée récemment 
par la France. 

En effet des 


changements climatiques ont amené la 


les problèmes 
direction générale de l'énergie de la 
Commission à prendre des positions et à 
les pays 
membres des solutions analogues à 


vouloir imposer à tous 
la sortie du 


nucléaire appliqué en Allemagne. De 


l'Energiewende et à 


plus, après les évènements en Ukraine, 


« les problèmes des changements 
climatiques ont amené la direction 
générale de l'énergie de la Commission à 
prendre des positions et à vouloir imposer 
à tous les pays membres des solutions 
analogues à l'Energiewende et à la sortie 


du nucléaire appliqué en Allemagne. » 


les relations contraintes avec la Russie la 
conduisent à vouloir intervenir sur le 
marché du gaz. La direction générale de 
la concurrence quant à elle intervient 
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depuis longtemps sur l’organisation du 
marché de l'électricité en réussissant 
l'exploit de faire monter les prix dans 
plusieurs pays pourtant plus efficaces en 
production et distribution. 

Or à l’occasion de la présidence 
française du Conseil de l'UE au premier 
semestre de 2022 j'ai participé à une 
délégation reçue à la Commission de 
Bruxelles en mars dernier, trois 
semaines après l'invasion de l'Ukraine 
par la Russie. J'ai observé alors que le 
discours avait changé et que les 
différentes directions de la Commission 
parlaient enfin de souveraineté et de 
sécurité d’approvisionnement pour des 
domaines comme la défense, l'énergie, 
les productions agricoles et 
bref des approches 


réalistes. Ce changement suivait le 


industrielles, 


discours « renversant » que le chancelier 
Scholz avait prononcé dès le 27 février à 
Berlin en bouleversant, sans aucune 
consultation de ses partenaires, le pacte 
de gouvernement allemand signé en 
décembre 2021. Dans tous les partis 
allemands, l’Energiewende (explicitée 
dans l'annexe ci-dessous) était alors 
stigmatisée comme la grande erreur 
politique de la chancelière Merkel. Cette 
de la politique 
allemande ne pouvait qu'encourager la 


remise en cause 


Commission à revoir certaines de ses 


positions fondamentales. 


Mais six mois plus tard je dois 


constater que la Commission est 
retombée dans ses travers antérieurs, 
apparemment sous la forte influence de 
l'Allemagne. Ce nouveau revirement est 
particulièrement vrai dans le domaine 
de l'énergie. Ainsi en mars le Green Deal 
devait être complètement révisé, voire 
abandonné car irréaliste face à la 
situation mondiale. Et maintenant la 
Commission demande à nouveau qu'il 
appliqué, bien appuyée par 


Allemagne qui veut l’imposer à tous 


soit 


les Etats membres, sachant qu'elle ne 
l’appliquera pas pour elle-même ! 

Par exemple tous les experts, y 
compris en Allemagne, constatent 
maintenant que l'objectif de 100 % 
d'électricité par des 


renouvelables ne peut pas être atteint 


moyens 


pour des raisons physiques. En effet 
l'expérience de l’Energiewende montre 
que le réseau électrique ne peut guère 
supporter plus de 40 % de production 
d'énergies intermittentes pour être 
pilotable de façon continue. Il faut donc 
de base pouvant 
intervenir à tout moment, soit des 


des productions 
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centrales au charbon ou au gaz ou 
nucléaires. 

Précisément pour la relance des 
centrales nucléaires, compte tenu de la 
dépendance au gaz russe, la majorité des 
pays de VUE y est devenue favorable, 
mais ils se heurtent à l'interdiction de 
l'Allemagne et de la Commission qui 
emploient tous les moyens pour cela. 
J'en ai pris conscience en suivant en 
octobre un séminaire tenu à Bruxelles 
sur le renouveau du nucléaire dans l'UE. 
La plupart des pays de l'UE étaient 


« La Tchéquie, la Pologne et la Hongrie 
ont été particulièrement virulentes 


contre l'Allemagne. » 


représentés. Il y a eu des attaques 
l'Allemagne et 
Commission qui semble aux ordres de 


violentes contre la 
l'Allemagne, sur les erreurs passées et 
actuelles 


d'avantages donnés au solaire et aux 


trop de subventions et 


éoliennes, dépendance au gaz russe 
jouée à 
Energiewende qui agit essentiellement 
l'électricité qui 
pourtant que 20 à 25 % des besoins en 


fond par l'Allemagne, 


sur ne représente 
énergie primaire, augmentation des 
rejets de CO2 en Allemagne, blocage des 
financements pour la construction de 
nouvelles centrales nucléaires, etc. La 
Tchéquie, la Pologne et la Hongrie ont 
été particulièrement virulentes contre 
l'Allemagne. La Pologne cherche depuis 
4 ans à boucler le financement de son 
programme nucléaire mais se heurte à 
l'opposition de l'Allemagne soutenue 
par l'Autriche et le Luxembourg ; et la 
Hongrie en est au même point. Il me 


parait impensable que la Pologne et la 
Hongrie soient ainsi poussées à acheter 
des centrales américaines ou russes 
parce que le 
fourni.par ces pays, alors que l'UE 


financement serait 

refuse de financer ces investissements. 
En passant 

finlandais nous a informés que l'EPR 


le représentant 
d'Olkiluto tournait très bien depuis 
mars dernier quand il a été raccordé au 
réseau, et qu'ils avaient une solution 
d'enfouissement des déchets nucléaires 
acceptée par tous. Depuis l'invasion de 
l'Ukraine, plus de 90 % des Finlandais 
sont favorables aux centrales nucléaires. 
On retrouve le même résultat en 
Pologne, pour la même raison. 

Dans ce même séminaire la 
direction générale de la concurrence en 
a pris pour son grade aussi, car elle viole 
les règles de la concurrence équitable, 
par exemple en autorisant autant de 
subventions pour les ENR et en leur 
donnant une telle priorité, ou en 
obligeant EDF à subventionner (par le 
mécanisme ARENH) ses concurrents en 
France qui ne pourraient pas exister sans 
cela car ils sont tous plus chers. Le 
de 
soutenu mordicus que tout cela était 
correct et dans les règles de l'UE! Il 
semble y avoir une logique particulière 


représentant la Commission a 


à Bruxelles sur ces points. 

Je constate aussi que la France est 
le seul pays de l'UE où il y a une 
opposition quasi hystérique au COZ2 et 
aux énergies fossiles qui sont pourtant 
encore en abondance dans le monde. Ce 
faisant la France entrave sa 
réindustrialisation et se pénalise par 
rapport aux autres pays occidentaux, 
qui se gardent bien de développer 


massivement des énergies plus chères. 
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A fortiori les pays en développement 
comptent sur les énergies fossiles pour 
leurs besoins de développement et pour 
améliorer le niveau de vie de leurs 
populations. 


Allemagne et Commission en 
tandem 


Que faire pour revenir à plus de 
rationalité au plan européen ? De fait la 
France devrait s'associer à la révolte des 
pays membres contre les mauvaises 
solutions imposées par l'Allemagne et la 
Commission, maintenant que l’on est 
enfin conscient des graves erreurs de 
l’'Energiewende de la  chancelière 
Merkel. Les objectifs sont d’abord de 
réformer le marché de l'électricité en 
arrêtant les subventions qui faussent la 
concurrence (comme le mécanisme 
ARENH qui pénalise lourdement EDF) 
et en mettant en place des règles de 
fixation des prix qui correspondent aux 
développements à moyen terme, quitte 
même à avoir des prix non uniformes 
entre les différents pays. Il faut aussi 
des 
investissements à long terme nécessités 


faciliter le financement 


« il faut faciliter le financement des 
investissements à long terme nécessités 
par les différentes formes de production 

d'énergie, et en tenir compte dans le 


pacte de croissance de l'UE. » 


par les différentes formes de production 
d'énergie, et en tenir compte dans le 
pacte de croissance de l'UE. Il faut 


relancer une filière industrielle nucléaire utile dans la transition énergétique et 


avec les Etats qui le souhaitent, et dans les luttes contre les diverses 
revitaliser Euratom en ce sens. Il faut pollutions engendrées par les activités 
permettre que se constituent des humaines. 


coopérations entre les Etats et les i . 
Pour finir sur une note française, 


industriels concernés dans les différents . | se : 
ilne faudra pas oublier de modifier la loi 


domaines de l'énergie. Il faut : > inc ; 
de programmation de l'électricité votée 


profondément réviser le Green Deal, l ef ps 
i : en 2019, qui prévoit de réduire 
voire le remplacer complètement par un | : fe 
: , ES drastiquement la production nucléaire, 

plan d’orientations réalistes pour les : ; : 
afin de pouvoir effectivement relancer la 


différentes productions d'énergie, en ; 
construction de nouvelles centrales. Et 


insistant sur les économies de ; te ti ; 
pour une vraie transition écologique et 


consommation possibles et l'efficacité . ; ; 
environnementale il faudra dépasser 


énergétique, bref mettre au point une TRAT s so 
/ ne È cette focalisation sur l'électricité pour 
transition énergétique rationnelle, ; n f 
. ; ; aborder tous les domaines de l'énergie 
efficace et économique. f aa es af 
et l’ensemble des activités réellement 

Avec une telle politique réaliste la polluantes. 


Commission pourrait enfin jouer un rôle 


“consultant en énergies, ancien Directeur général d'EDF International 


Annexe sur l'Energiewende en Allemagne 


Rappelons qu'une stratégie a été mise en œuvre dès les années 2005 en Allemagne, après 
la décision du gouvernement Schröder de fermer les centrales nucléaires. Elle a pris le nom 
d'Energiewende en 2011 et devait couvrir tous les domaines de l'énergie. De fait les résultats 
les plus importants ont été concrétisés pour l'électricité qui ne représente pourtant qu'un peu 
plus de 20 % de la consommation totale d'énergie primaire dans le pays. L'objectif était de 
fermer progressivement les centrales nucléaires en remplaçant leur production par celles des 
énergies renouvelables (ENR), principalement le solaire et l'éolien. Or en même temps il fallait 
assurer l'électricité continue de base face à ces productions intermittentes, en multipliant les 
centrales thermiques au charbon et au lignite, ressources locales. Mais les exploitations de 
lignite, déjà anciennes en Allemagnes de l’est, et développées aussi à ciel ouvert en Rhénanie, 
sont particulièrement polluantes et dévorent de grandes surfaces nécessitant des déplacements 
de population par villages entiers. 
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Pour réduire ces inconvénients, l'Allemagne s'est tournée de plus en plus vers des 
centrales à gaz, en important de plus en plus de gaz russe, grâce notamment à des gazoducs à 
travers la Baltique (Northstream 1 et 2) dédiés à l'Allemagne et qui ne desservaient même pas 
au passage les autres pays riverains comme la Pologne. Les présidents américains Trump et 
Biden ont d’ailleurs essayé de bloquer à plusieurs reprises la construction de Northstream 2 
pour favoriser l'exportation de charbon de Pennsylvanie et de gaz de schiste américain vers 
l'Allemagne. 

Les productions d'électricité à base d'éolien et de solaire ont été fortement développées 
avec des subventions considérables payées de fait par les petits consommateurs qui ont vu le 
prix de leur électricité doubler. La priorité donnée à ces ENR nécessite de construire des réseaux 
à très haute tension à travers le pays pour acheminer les excédents locaux temporaires ou 
répondre aux besoins de fourniture en cas d'absence de vent et/ou de soleil. Plus de 7000 km de 
lignes THT devaient être construits, mais moins de 2000 km ont été réalisés à ce stade, ce qui 
fait que l'Allemagne reporte l'équilibre de son réseau électrique sur les pays voisins, au point 
que la Pologne et la Tchéquie ont mis des barrières à l'interconnexion des réseaux à leurs 
frontières avec l'Allemagne pour éviter des désordres dans leurs propres réseaux. 

L'Energiewende avait une portée plus large : l'efficacité énergétique, assez faible en 
Allemagne, devait être fortement améliorée, mais depuis 2015 la consommation d'énergie 
primaire augmente dans le pays malgré le plan 2016-2020 du ministre Siegmar Gabriel. Dans 
les transports qui représentent plus de 30 % de la consommation d'énergie primaire, le bilan 
en CO2 ne s'améliore pas, malgré le plan véhicules électriques lancé en 2011 (il prévoyait un 
million de véhicules électriques en 2020), au point que la chancelière Merkel a pu dire au cours 
de son dernier mandat que le moteur le plus écologique était le diesel dans ses versions récentes. 


Finalement, en dehors des actions sur l'électricité, l'Energiewende n'a pas abouti à de 
grandes améliorations sur l'environnement, ni sur les rejets de CO2 qui au mieux stagnent. Le 
CO2 n'est d’ailleurs pas considéré comme un polluant en Allemagne, au contraire des rejets de 
composés de soufre et d'azote des moteurs et des centrales thermiques. Cependant dans le seul 
domaine de l'électricité les subventions aux ENR coûteront plus de 25 milliards d'euros par an 
pendant encore une vingtaine d'années, à quoi s'ajoutent les milliards pour construire et 
entretenir les milliers de km de réseaux à très haute tension nécessaires. Et il faudra vraiment 
promouvoir l'efficacité énergétique pour réduire les consommations, optimiser les différentes 
formes de transport, et trouver des solutions pour inciter les Allemands à une meilleure 
isolation de leurs bâtiments. 
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LIVRES & EXPOSITION 


L'Europe acculée à résister 
Jeanne Perrin 


«L'avenir n'existe pas, il se 
construit » devrait s'écrire au fronton 
des 


Chaque décideur le sait. Pourquoi donc 


Écoles, petites ou grandes... 
les politiques l’oublient ils ? Pourquoi 
les intellectuels ne regardent-ils que 
dans le rétroviseur? François 
Heisbourg conduit la France et l'Europe 
à regarder en face la Chine, les États 
Unis, la Russie et parfois quelques 


prédateurs moins féroces... A minima, 


« François Heisbourg conduit la France 
et l'Europe à regarder en face la Chine, les 
États Unis, la Russie et parfois quelques 
prédateurs moins féroces. » 


les préceptes clés qui pourraient 
résumer ses injonctions sont sans doute 
« Connaissez vos voisins dans le village 
global ; les puissants sont des adversaires », 
« Élaborez une stratégie » et « Engagez des 


réformes pour ne pas perde pied ». 


D'abord l’Europe ; disons celle 
des Empires : elle a été conquérante, la 
voici devenue proie. Et c'est bien là 
notre souci. Elle est passée de la fierté 
de ses technologies à l'humilité du plan 
Marshall, à la vulnérabilité de la guerre 
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François Heisbourg 


Le Temps 
des 


CSL 
RS 
ARA 


La Chine, 
les Etats-Unis, 
la Russie 
et nous 
GE 
(FE à 
CA) à 
3 ANS 
Tae hi D 
Lu 


froide, à la stupéfaction plutôt fataliste 
devant la Chine réveillée. Et de nos 
jours l'étonnement d’être devenue une 
maison parmi d’autres et non plus une 


forteresse dans le village global. 


«Le temps des prédateurs » 
dénonce les tendances culturelles 
gréco-judaïiques de la culture 


occidentale qui se plaisent à prédire le 
déclin ; même celui des américains aux 
heures où la puissance de l’Union 
soviétique faisait peur. Où en sont les 
États Unis maintenant ? L'après Trump 


verra-t-il s'exercer « la force des armes », 


« le levier des alliances » -mises à mal par 
quelques grossièretés-, «la créativité 
économique » qui fascine les jeunes 
cerveaux et les conquérants, « la cyber 
puissance », «la suprématie financière », 


« l'état des infrastructures ». 


Quant à « l'exemplarité du modèle 
de société », c'est là que le bat blesse. 


Et il blesse aussi en Europe où 
l'unité des premiers temps, devenue 


par 
nombreuses 


secouée les 
de 


fractures. Les politiques sectorielles de 


fantasme est 


populismes, nés 
l'Union provoquent des éclats de 


mécontentement qui font oublier 
l'accord sur les principes généraux : 
l'effacement des frontières, la création 
de l'euro et de la Banque Centrale 
des dont 


n'imagine pas pouvoir être privés. 


offrent avantages on 


Alors il faudra se battre... Une Union 


avec de nombreuses langues, un 


«en Russie le pouvoir autocratique n'est pas 


menacé même si les Européens le souhaitent. » 


culturel indéniablement 


commun... La fragilité de l’Europe est 


patrimoine 


de source interne souvent (pays du 
du 


catholiques) maïs externe toujours. 


Nord, pays sud; luthériens, 


S'agissant de l'extérieur on a 
conscience de « l’ensauvagement de notre 
voisinage ». Il n’était pas prévu que le 
désir de revanche soit un moteur pour 


l'expansion d’un territoire (Turquie ou 
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Daech) sous le nom fédérateur de 
renaissance d’un Empire perdu et d’une 
civilisation glorieuse. Avec un non 
moindre effet la punition pour les 
humiliations passées, le sang versé dans 
des guerres étrangères. Ainsi une 
du 
Moyen 


grande partie monde 


méditerranéen, Orient et 
Afrique « est en droit » de s'armer contre 
La 


chinoise aux ambitions de renaissance 


l'Europe. solide implantation 
dans tous ces pays ajoute lourdement 
« La 


mobilisation » européenne ne s’est pas 


aux menaces. capacité de 


montrée. L'Allemagne fait cavalier 


seul... 


En 


autocratique n’est pas menacé même si 


Russie le pouvoir 
les Européens le souhaitent... Pouvoir 
d'imposer la force militaire, d'exercer le 
chantage sur la fourniture d'énergie. 
« La convergence avec les États Unis » vers 
le monde bipolaire de la guerre froide 
n'est pas effacée des ambitions du 
Kremlin. Voir se tourner vers l'Est pour 
la sécurité militaire ceux qui ont choisi 
l'OTAN, 


l'Union qui n’a pas de projet accompli 


secouerait sérieusement 


de défense... 


«L'avenir n'existe pas, il se 


de 


s'orienter ! Une stratégie qui ne tienne 


construit»; l'important serait 


pas à haïr ses ennemis, mais à les 


comprendre: «partenariat avec la 


Russie », «partenariat avec la Chine», 


stratégie forte de résistance à la 


« dollarisation du système financier », en 
bref, « équidistance tous azimuts ». Celle 
que voulue, dans des circonstances plus 
faciles par de Gaulle et Mitterrand... À 


ce jour, il revient à nos enfants la tâche 


de fortifier une Europe vieille de 
soixante-dix ans capable de résister au 
temps qui la bouscule de plus en plus 


fort et de plus en plus vite. & 


François HEISBOURG, « Le Temps des prédateurs », éditions Odile Jacob 


Pour un bio-humanisme 


Jeanne Perrin 


bilan de 


l'accélération de l’histoire et de 


our faire un 

l’universalité des dangers, le 
philosophe Frédéric Worms écrit des 
lettres. Qui d’entre nous n’a souhaité 
cette forme de réflexion à la fois intime 
et partagée ? Est-il besoin de désigner 
un(e) destinataire ? De ces si 
nombreuses lettres, on devine qu’elles 
vont dresser un tableau exhaustif 
d’inquiétudes sérieuses, de problèmes 
insolubles. Mais l’auteur croit à la force 
de la vie: la joie est «de l'instant », 
jamais une «promesse» et elle est 


« partage ». 


« Chère ***, il nous semble parfois que nous 
vivons aujourd'hui un chaos d'évènements 
où tout se mêle, évènements naturels, 
scientifiques ou technologiques, politiques, 
un chaos, donc, et non plus une histoire, 
c'est-à-dire ce par quoi les humains 
donnaient sens, jusqu'ici du moins à leur 


vie dans le monde. » Où est passé l'élan 
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Frédéric Worms 


Pour un 
humanisme 
re vital 
Lettres sur la vie, 


la mort et 
le moment présent 


Odile 
Jacob 


vital ? Sans lui, on peut craindre que la 
révolution, le renversement ne nous 
détruisent. Nous devons continuer à 
croire que c’est de l’intérieur seul que 


nous viendra le remède ! 


La multiplication des règles en 


réponse aux violations dont on fait 


grand tapage, labus du «droit» qui 
mélange tout, (droit des femmes certes, 
droit à l'enfant (?)) veut fournir une 
morale, abolir certains tabous, sans que 
jamais la vie, l'humain, la nature, ne 
soient interpellés. Or même dans un 
monde meilleur, les pulsions sont à 
gérer individuellement; la vie de 
chacun sans secousses (au nom de 
l'égalité ?) est impossible, « la tragédie 
antique ne s'effacera pas de la terre», la 


mort fera toujours partie de la vie. 


De plus, « Le pouvoir politique peut 
—être mortel s'il nie la violence intérieure en 
se nourrissant de la guerre extérieure » … 
En effet, c’est en disant «sauver la 
patrie » des menaces venant du dehors 
qu'on prépare la tyrannie ; la dictature 
s'installe lorsque l’on prétend sans 
réflexion régler toutes les dissensions 
humaines. Frédéric Worms redoute 
«ceux et celles qui profitent de cette 
concurrence des peurs (inquiétudes de 
l'avenir: chômage, écologie, climat, 
bioéthique, migrants, sécurité, tout en vrac) 
ceux et celles qui jouent sur une de ces 


inquiétudes pour en accroitre une autre ». 


S'agissant de nos amours, nos 


amitiés, «nos vies enfin sont-elles 
prédéterminées, indéterminés, [sont-elles] 
naturelles ou cultuelles, vitales ou 
sociales ? ». Eh bien, laissons-les vivre et 
avec elles l'insécurité de l'attachement! 
Il ne faut pas dire qu’on a un corps car 
c'est le rapport entre les corps qui le 


crée. La sexualité est force créatrice 
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destructive et vitale (la faire précéder 
d'un prétendu contrat de type speed 
dating ne doit pas tromper le chaland). 
Elle instaure aussi une relation de 
pouvoir va dans la 


qui jusque 


construction de nous-même. 


En creusant les écrits de plus grands 


penseurs contemporains on peut 
dégager qu'il y a « du moral et du social 
jusque dans la médecine, l'amour et le 
climat, et encore du vital et du mortel 
jusque dans le pouvoir, le travail, la culture 
et la guerre. Cela se combine sans se 


confondre... ». On en arrive à parler de 


« concernant aussi les migrants, il y a 
un besoin vital de « donner » qui est 
contrarié par l'impossibilité à titre 
individuel de réguler les flux 


économiques et la gouvernance. » 


l'Europe dont on sait les raisons de sa 
construction pour évoquer ses objectifs 
fondamentaux: « créer par de véritables 
limites communes la condition du progrès 
aussi les 


commun ». Concernant 


migrants, il y a un besoin vital de 


par 
l'impossibilité à titre individuel de 


«donner» qui est contrarié 
réguler les flux économiques et la 
gouvernance. La guerre et le viol 
rendent «vital le besoin de limites 
communes aux actions et aux relations 
entre les vivants humains pour préserver 
non seulement ces relations humaines, mais 


les vivants et le monde... ». 


À force de contradictions, «en serait-on 
à la fin de la vérité ? ». Toutes ces lettres 
tentent de définir non pas seulement un 
humanisme mais «un bio-humanisme, 


un humanisme critique» donc tout 


«vital»? Et c'est de 


l’intérieur avant tout que, conscients 


simplement 


des dangers dont il a été longuement 
question, nous voyons que « l'incendie 


des certitudes éclaire le moment présent ».4 


Frédéric WORMS, « Pour un humanisme vital, lettre sur la vie, la mort et le moment 


présent », éditions Odile Jacob 


La haine du bourgeois fait toujours recette 


Christine Clerc* 


ans un livre terriblement 
lucide, « Les origines », le 
sociologue Gérald Bronner 
décrit le complexe des « pauvres » qui 
Comme la Nobel Annie 


Ernaux, nombre d’entre eux méprisent 


ont réussi. 


à la fois la bourgeoisie et le peuple. 


Longtemps, Gérald Bronner, professeur 
à la Sorbonne et membre de l’Académie 
de médecine, crut appartenir à un 
monde d'exception : ni bourgeois ni 
paysan ni prolétaire mais intellectuel. 
Lorsque, né au lendemain de mai 1968 
dans une famille modeste, il fréquente 
l’école publique à Nancy, son brillant 
parcours scolaire l'incite à se croire « 
membre d’une forme d’aristocratie ». Il 
lui faudra quelques années pour 
prendre conscience de sa « différence » 
sociale et réfléchir sur « le mystère 
insondable des origines ». Quelques 
années encore pour disséquer ce « 


sentiment de honte du milieu » avoué 
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Les origines 


parfois par des auteurs comme Didier 
Eribon, mais le plus souvent refoulé...à 
moins qu'il ne soit, au contraire, 
exagéré jusqu'à l’outrance par Annie 


Ernaux ou Edouard Louis dans leurs 


souvenirs réinventés. Jamais, en tout 
cas, le phénomène de falsification de ses 
véritables origines, pas toujours 
enjolivées pour se vanter mais parfois 
noircies à dessein comme pour se faire 
pardonner une réussite sociale qui 
suscite des jalousies, n'avait été décrit 
avec autant de lucidité. Car Bronner 
n'est dupe d'aucune illusion ou 


posture. 
Le complexe des « transclasses » 


Dans son précédent livre, « Apocalypse 
Cognitive » (Puf, Prix Aujourd’hui 
2021), il étudiait l'emprise des petits 
écrans sur nos enfants. Il prédisait les 
retards scolaires et donc, les inégalités 
sociales qui allaient en résulter, alors 
que les grands-parents pouvaient rêver 
d'une nouvelle ère de temps libre à 
consacrer non seulement au sport mais 
au développement de l'intelligence et 
des savoirs. Dans son nouvel ouvrage « 
Les origines - Pourquoi devient-on qui 
l’on est ? », Bronner analyse les raisons 
apparemment obscures pour lesquelles 
certains individus enjolivent leur 
enfance et s’inventent des ascendants 


flatteurs tandis que d’autres, non moins 


propres parents sous des traits 
grossiers. Leur mal commun porte un 
nom : la honte. « Honte de quoi ? » 
s'interroge l’auteur. De la manière dont 
on est regardé lorsque l’on accède à 
certaines catégories sociales sans en 
avoir les codes : la façon de se vêtir, de 
parler, de se nourrir ou même de se 
tenir dans une pièce ferait honte à ces « 
transclasses » qui auraient assez de 
lucidité pour percevoir la moquerie 
implicite. » Bronner se garde de rien 
affirmer. Mais il n’est pas loin de voir, 
sous cette honte trop longtemps 


affichée, une forme d’imposture. 


Une enfance inventée 


Voyez Edouard Louis, enfant d’un 
village de la Somme. Il n’a que 21 ans 
lorsque, ayant obtenu une bourse et 


poursuivi des études 


« Bronner analyse les raisons 


vaniteux, 
mentent 
autrement : en 
noircissant le 


tableau de leur 
village et de leur 
milieu social et en 


dépeignant leurs 


apparemment obscures pour lesquelles 
certains individus enjolivent leur enfance 

et s'inventent des ascendants flatteurs 
tandis que d'autres, non moins vaniteux, 


mentent autrement » 


de sociologie, il publie 
son premier livre « En 
finir avec Eddy 
Bellegueule » (Seuil) 
où il raconte une 

enfance 


cauchemardesque, 


dans un milieu 


homophobe gagné par l'alcoolisme et la 
misère. C’est un énorme succès, qui lui 
vaudra le Goncourt du premier roman. 
Mais sa marraine, qui se souvient de lui 
offert 


l’université, est humiliée, comme ses 


avoir les droits d'accès à 
parents et son village tout entier, par « 
ce tissu de mensonges... » Bronner cite 
Le Courrier Picard : « Installée dans un 
l'entrée 


pavillon propret à 


ď'Hallencourt, la vraie famille 
d'Edouard Louis n’a, à première vue, 
pas grand-chose à voir avec celle à la 
Germinal, misérable, inculte et 
vulgaire, décrite dans son roman ». Le 
romancier finira par en être gêné. 
Quatre ans plus tard, il publiera, sous le 
titre « Qui a tué mon père » (Seuil) un 
bref plaidoyer pour ce père, décrit 
auparavant par lui comme un minable. 
En chargeant, cette fois, une élite — la 
sienne ! — coupable de mépriser les 


braves gens. 


On trouve dans le livre de Bronner bien 


d’autres cas, français ou étrangers. Mais 


le portrait qui retient le plus notre 
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attention est évidemment celui d'Annie 


Ernaux. 
Un homme d'hier, une femme d'aujourd'hui 


Depuis de nombreuses années déjà, son 
statut de professeure agrégée de lettres 
mariée à un haut fonctionnaire, puis 
divorcée, et la vente de ses livres de 
féministe de gauche assuraient à cette 
fille de petits commerçants normands, 
dont on croyait qu’elle avait grandi elle 
aussi dans la misère, une vie de grande 
A 82 


Française Prix Nobel de Littérature, 


bourgeoise. ans, première 
couverte d'’'honneurs, Annie Ernaux ne 
renie pas ses engagements : on l’a vue, 
le 16 octobre dernier, défiler place de la 
République au côté du fondateur de la 
Nupes - ce qui n'allait pas l'empêcher, 
interrogée sur Adrien Quatennens, de 
déclarer cruellement (dans Libération le 
jour de Noël) « Quand Jean-Luc 
Mélenchon l’a soutenu, c’est l’homme 
d'hier qui a parlé ». On l’a vue aussi, le 
mois dernier, signer dans « Politis » une 
tribune contre une réforme des retraites 
« archaïque et terriblement inégalitaire 
». Personne n’a songé à lui reprocher 
cette fidélité Mais pourquoi, alors 
qu'elle eut la chance de se voir, 
par 
dépeinte par elle sous des traits 


adolescente, offrir une mère 
vulgaires, des déjeuners au restaurant 
et des livres comme « Autant en 
emporte le vent », n'avoir pas cessé, 
dans tous ses ouvrages, depuis « Les 


Armoires vides » jusqu'à « la Honte », 


de décrire un milieu d’origine — le sien 
— aussi misérable ? Son récent film « Les 
Années Super Huit » réalisé avec son 
fils David, nous la montre pourtant, 
jeune femme élégante et hautaine, 
faisant du ski à la Clusaz ou passant 
quelques semaines en famille dans un 
bel hôtel sur une plage du Maroc. Son 
dernier livre « Le jeune homme » 
(Gallimard, décembre 2022) dresse, lui, 
le portrait cruel d’un jeune amant qui 
ne sait pas se tenir à table et s’essuie la 
bouche « comme un plouc » avec un 


bout de pain. Et cependant, la grande 


bourgeoise qu'est devenue Annie 


Ernaux s’acharne, dans la presse 
comme dans son discours de Nobel, à 
vouloir « venger ma race dont l'opposé, 
dit-elle dans une interview à Libération, 
est la bourgeoisie incarnée par les filles 
du Havre ». En lisant cela, on songe aux 
« tricoteuses » de la Révolution, mais 
aussi à ce jeune élu LFI tout fier de 
shooter dans un ballon orné de la tête 
coupée d’un ministre... Mais ce dernier 
ignorait peut-être encore ce que sait 
Annie Ernaux : à quel point la haine 


sociale est un poison. 


Gérald BRONNER, « Les Origines: Pourquoi devient-on ce que lon est ? », 


Autrement, Flammarion. 2023 
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Louise Janet, donner matière au temps 


Mathilde Le Coz 


Louise Janet, peintre et dessinatrice de 
24 ans en cinquième année d’études aux 
Beaux-Arts de Paris, présente le 9 mars 
Present Tense sa première exposition 
personnelle à la Galerie Mathilde Le 
Coz dans le Marais à Paris. Obsédée par 
le temps qui passe, l'artiste consigne, à 
coups de pinceau ou de crayon, les 
petits riens de la vie de tous les 
jours. Ses personnages sont les héros 
d’un banal tranquille qu’il faut à tout 
prix conserver, des acteurs sans acte qui 
vaquent à leurs occupations 
quotidiennes. Alors que la mise en 
évènement de soi, toujours plus rapide, 
glamour et active déborde de nos 
téléphones, Louise Janet capture la 
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douceur de l'ordinaire au travers d’une 
poétique du banal à portée universelle. 
Dans un style qui se situe à la croisée de 
Vermeer et Hockney, l'artiste nous 
montre la préciosité de l’oisiveté, le 
sublime tranquille d’être avec les siens. 


Rencontre avec l'artiste 


MLC - J'aimerais commencer par parler de 
ta toile intitulée « Cycles » de 2022, elle 
semble représenter ta formule, ou en tout 
cas, ta manière de travailler et 
d'appréhender ton sujet. On y voit 
plusieurs photos, ton ordinateur, des 
pinceaux, un châssis de dos. Tu peux nous 
expliquer comment tu procèdes ? 


Louise Janet - C’est vrai qu'elle est 
représentative de ma manière de 
travailler : dans ma pratique je collecte 
des images, souvent personnelles, mais 
aussi de la culture populaire ou savante 
et je m'en sers pour les ré-assembler et 
créer d’autres images. Finalement la 
peinture que l’on voit sur la gauche 
dans le tableau est la somme de toutes 
les images qui représentent ma grand- 
mère. 


MLC - Regarder tes œuvres sur papier ou 
sur toile, c'est entrer dans l'intimité de ta 
sphère familiale car ce sont bien tes proches 
que tu représentes. Qu'est-ce qui t'attire 
dans ce monde domestique ? De manière 
régulière tu représentes ton frère cadet ainsi 
que tes grands-parents, pourquoi cet intérêt 


pour l'enfance et la vieillesse en particulier 
? 


LJ - On voit apparaitre sur mes toiles les 
mêmes personnes car ma pratique de la 
peinture découle de ma pratique du 
dessin avec laquelle j'ai pris l'habitude 
de travailler directement sur le motif, ce 
sont donc les gens que je côtoie le plus. 
J'aime aussi l’idée qu’on retrouve d’une 
toile à l’autre les mêmes personnages 
qui deviennent alors des archétypes 
plutôt que de réels portraits. Ce choix 
de représenter plus mes frères ou mes 
grands-parents n’est pas conscient, 
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mais chacun représente quelque chose 
de l’ordre d’un âge de la vie, un 
archétype de 
vieillesse. 


l'enfance ou de la 


MLC - Tu peins et dessines souvent des « 
non-évènements », c’est-à-dire des 
personnes en train de dormir, de regarder la 
télé, de ne rien faire des moments 
d'oisiveté, de la vie de tous les jours — 
pourquoi choisis-tu de représenter, 
d'immortaliser ces moments où il ne se 
passe, pour ainsi dire, pas grand-chose ? 
Qu'est ce qui t'intéresse dans la routine, 
dans la vie quotidienne ? 


LJ - C’est la condition du peintre que 
d’être attentif à presque rien. Dans la 
lenteur, dans la solitude du travail, on 
revit ce moment d’éternité du présent et 
d'absence d’évènement. La peinture 
c'est le médium par excellence de 
représentation de ce genre de moments 
car c'est un médium qui demande du 
temps. 


MLC - Lors de ma dernière visite d'atelier, 
tu me parlais aussi de la notion de « héros 
du banal », est-ce une manière pour toi de 
redonner ses lettres de noblesse à une 
perçue de manière 


routine souvent 


péjorative ? 


LJ - J'ai l'impression que de donner 
matière au temps et à la mémoire, c’est 
sens à 
l'existence, de préserver de l’oubli les 
moments qu’on vit et qu’on oublie. 


une manière de donner du 


MLC - Tu représentes on l'a vu, la routine, 
la vie de tous les jours, ton travail prend la 
forme d'un journal intime, tes dessins sont 
même situés dans le temps (« Novembre... 
», « Décembre... » etc.), on peut les lire de 
manière chronologique et suivre ce qu'il 
s'est passé cet automne pour toi. Je sais 
aussi que tu tiens un journal (écrit cette 
fois) - qu'est-ce que la peinture ajoute selon 
toi, par rapport à l'écriture ? 


LJ - Dans le journal, une forme prise par 
les journaux que j'écris mais aussi mes 
dessins, il y a davantage une notion de 
véracité et le rythme est assez différent 
car le journal c’est quelque chose qui se 
tient plus ou moins au jour le jour. Mes 
peintures, à sont une 
reconstruction de la mémoire, de la 


l'inverse, 


même manière que fonctionnent les 
souvenirs. Avec la peinture, j'essaie de 
mettre en valeur certaines choses et 
d'en occulter d’autres. 


MLC - Tes personnages tendent à 
disparaître dans tes peintures au profit des 
objets qui les entourent (ton grand format, 
mais aussi « Autoportrait avec L. Freud », 
par exemple) — il se dégage de ton travail 
une vision presque animiste des objets — 
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quel est le sens du décor dans lequel tu 
places tes personnages ? À quoi te sert-il ? 


LJ - D'une part, les décors sont une 


manière de faire le portrait de 
quelqu'un car ils sont le reflet de 
l'intimité. Dans un intérieur, on 


retrouve des traces de la mémoire, 
d'évènements passés, d’habitudes, les 
goûts des gens. Mais, c'est aussi un 
prétexte pour peindre. J'adore regarder, 
chez Vermeer par exemple, la 
gourmandise avec laquelle il peint des 
détails qui viennent parasiter le sujet 
central du tableau : toutes ces textures, 
formes, couleurs me plaisent. 


MLC - Tu viens d'évoquer Vermeer et tu 
viens tout juste de rendre un mémoire sur 
Hockney, on retrouve aussi dans tes 
peintures une monographie de Matisse - 
qu'est-ce qu'il te plaît chez ces peintres ? 
As-tu d'autres références ? 


LJ - Chez Hockney, c'est la manière 
dont il construit son œuvre comme un 
journal intime, c’est son travail sur la 


mémoire, sur le rapport au monde et la 
place que le spectateur entretient avec 
celui-ci. Tandis que chez Vermeer c’est 
plus formel : le cadrage et son sujet. Il a 
une manière très belle de représenter la 
vie quotidienne, le silence, le mystère. 
Eten ce qui concerne les autres peintres, 
en ce moment je regarde les premières 
peintures de Peter Blake, le travail 
d'artistes plus contemporains comme 
Mathieu Cherkit, j'ai aussi récemment 
découvert le travail d’un peintre indien 
Mahesh Baliga. Et je suis également 
influencée par d’autres médiums 
comme le cinéma et surtout la bande 
dessinée, j'adore Chris Ware, par 


exemple. 


MLC - Justement le cinéma, la bande 
dessinée ou la littérature, ce sont des arts 
qui conservent ce qu'il se passe avant, sur le 
film ou la vignette précédente — est-ce une 
problématique que tu essaies de résoudre en 
peinture ? 


LJ - Surtout avec la BD, ce qui 
m'intéresse, c’est le système de double 
lecture : on voit d’abord la page dans 
son ensemble et ensuite il y a une 
deuxième lecture de case en 
case. Chaque image donne alors à voir 
à la fois son passé, son présent, et son 
futur, ce qui lui donne une épaisseur 
temporelle. C’est quelque chose que 
j'aimerais réussir à retrouver dans mes 
peintures grâce à cette foisonnance de 
détails : avoir une peinture qui se lit à la 
fois comme un ensemble et dans le 
détail. 


MLC - D'où la multitude des tableaux dans 
le tableau ! 


LJ - Oui ! Car tous ces plans créent des 
images à la fois successives et 


synchrones. Il y a plusieurs 
temporalités. 
MLC - Consigner et enregistrer ces 


moments qui se passent dans ta vie, c'est 
une manière de les conserver à tout jamais 
et tu le fais sur plein de supports différents, 
tu écris, tu peins tu dessines - tu accumules 
le temps qui passe. 


LJ - C’est, selon moi, ce qui donne 
matière à la mémoire et à l’immédiateté 
du présent. ¢ 


Une exposition à découvrir du jeudi 9 mars au samedi 25 mars 2023 à la galerie 
Mathilde Le Coz (11 rue Michel le Comte, 75003 Paris). 


Légendes : How the days turn into weeks, turn into months, 2023, huile sur toile, 97 x 146 cm (p. 48), 
portrait de l'artiste (p. 48), Cycles, 2022, huile sur toile, 61 x 46 cm (p. 49), Autoportrait avec un portrait de 
L. Freud, 2023, huile sur toile, 22 x 14 cm, (p.50), Nicolas et moi II, 2022, huile sur toile, 24 x 35 cm (p. 
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LE 


Cycle de conférences PONT 


Pensée juive Pensée européenne 


À partir de l'automne 2022, la revue Passages, son association Adapes et le site Le Pont 


des idées organiseront une série de conférences retraçant l'influence de la pensée juive 
dans l’histoire de la philosophie européenne, incluant pour la période contemporaine 
les penseurs américains : philosophie politique, mais aussi philosophie des sciences et 
théorie de la connaissance. 


Ce cycle de conférences couvrira les origines bibliques et talmudiques de la pensée 
juive, les grands penseurs de l’Antiquité et du Moyen Âge (Philon d'Alexandrie, 
Yehuda Halevy, Maimonide, Nachmanide, Rachi, Abraham Aboulafia, les grands 
auteurs de la kabbale), les développements considérables qu'ont représenté à l’époque 
moderne le hassidisme et la haskala et, pour finir, les principaux développements de 
la pensée juive contemporaine : le sionisme et la synthèse national-religieuse, les 
contributions des penseurs juifs à la psychanalyse, la pensée politique de Leo Strauss 
et Raymond Aron. 
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À travers les siècles, la pensée juive a introduit dans le paysage intellectuel occidental 
un mélange d’empirisme et de désordre, qui a donné naissance à une culture du débat. 
Face aux ambitions systématiques de la philosophie, elle a opposé des appels à se 
méfier d’une cohérence excessive, à rejeter les idéologies du pouvoir, à comprendre 
l'intérêt d'examiner des questions sans réponse certaine, à confronter les systèmes trop 
parfaits aux observations qui les remettent en cause. 


De ce travail intellectuel de remise en cause sont nées des écoles de pensée critique qui 
se sont répandues dans toute la réflexion occidentale, comme le libéralisme politique 
et la psychanalyse. Parfois aussi, l'influence de la pensée juive a été moins constructive 
-notamment lorsqu'elle a alimenté plusieurs mouvements révolutionnaires ou nourri 


un faux messianisme. 


À l’époque contemporaine, cette influence est sortie du pur domaine des idées et s’est 
étendue à la production artistique et à la littérature. Les artistes et les écrivains juifs 
ont joué un rôle central en France, dans le reste de l’Europe, aux États-Unis, se situant 
dans le sillon culturel entre classicisme et modernité. Sous le patronage du Grand 
Rabbin de France, Haim Korsia, qui prononcera la conférence inaugurale, et avec la 
participation d'intervenants de haut niveau le cycle de conférences « Pensée juive et 
Pensée occidentale » s'adresse à un public généraliste intéressé par l’histoire de la 
pensée occidentale et des grandes influences qui y ont contribué. 


Ces séminaires se feront essentiellement en visioconférence à travers différents pays : France, 
Italie, États-Unis, Israël... avec quelques participants en présentiel dans les locaux de la revue 
Passages (10 rue Clément, 75006 Paris). Ces séminaires sont animés par Armand Laferrère et 
Émile H. Malet, ils se tiendront les jeudis de 18 h 30 à 20 heures. 


PROGRAMME 


Jeudi 16 mars 2023 à 18h 30 


«Tradition juive et culture » 


Avec Jean-Michel Salanskis, professeur de philosophie 
émérite à Paris Nanterre, atravaillé ans le domainede la 
philosophie des mathématiques, auteur de « Le fait juif» (Les 
Belles, 2017). 
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Jeudi 20 avril 2023 à 18 h 30 
«Léon Blum, une judaïté au service de la République » 


Avec Frédéric Salat-Baroux, avocat, haut fonctionnaire, 
auteur de « Blum le magnifique. Du Juif “BelleÉpoque” au 
leader socialiste », Éd. de l'Observatoire. 


Jeudi 11 mai 2023 à 18h 30 


« Les origines juives du libéralisme européen » 


Avec Armand Laferrère, ancien élève de l'Ecole normale 
supérieure, conseiller à la Cour des comptes, co-auteur 
de «Léternité des juifs » Éditions Odile Jacob. 


Jeudi 8 juin 2023 à 18 h 30 
« L'État d'Israël est-il un État européen ? » 


Avec Dany Trom, directeur de recherche au CNRS, auteur de 
« Persévérance du fait juif » (EHESS/ Gallimard) et de La France 
sans les juifs (PUF). 


Jeudi 12 octobre 2023 à 18h 30 
« L'hébraïsme politique » 


Avec Michel Gurfinkiel, journaliste et écrivain, auteur de « Israël peut-il 
survivre ? » (Hugo & Compagnie). 


Jeudi 9 novembre 2023 à 18 h 30 
«Raymond Aron face à l’irrationalité de l’histoire » 


Avec Nicolas Baverez, avocat, éditorialiste au Pointetau 
Figaro, auteur de «Raymond Aron: un moralisteau temps 
des idéologies » (Flammarion). 


Jeudi 21 décembre 2023 à 18 h 30 
« Israël, les juifs et l'Europe : le désamour ? » 


Avec Émile H. Malet, journaliste, Passages, ADAPes, Le 
Pont des Idées, LCP, auteur de « Freud et l’'hommejuif » 
(Campagne première). 
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Séminaire 


Groupe d'étude et de réflexion sur l'Algérie contemporaine 


LE 
PONT 


G.E.R.A.C. 


L'Algérie est située à la porte nord de l’Afrique, avec un littoral méditerranéen, une 
superficie près de cinq fois celle de la France et 45 millions d'habitants. Riche de ses 
hydrocarbures, d’une population jeune et instruite, avec une classe moyenne ancrée 
dans la consommation et un commerce mondialisé, l'Algérie est confrontée à de 
nombreux défis liés à la transition énergétique, à la numérisation de son économie, à 
la sécurisation des investissements extérieurs pour promouvoir une diversification 
industrielle, à la souveraineté alimentaire... bref, à prendre pleinement sa place au sein 
de la mondialisation. Pour ce faire, le GERAC rassemble des personnalités des sciences 
humaines et sociales, des industriels et des médecins, des chercheurs et de hauts 
fonctionnaires des deux pays pour frayer des chemins innovants de coopération entre 
les deux pays et à l'échelle internationale. La mondialisation requiert une Algérie 
nouvelles frontières pour échanger, produire et commercer dans tous les domaines, y 
compris dans la culture, avec une planète chamboulée par de grandes transformations 
et des migrations de grande ampleur. 


Ce séminaire se tiendra en présentiel dans les locaux de Passages ADAPes (10 rue Clément, 
75006 Paris). 


PROGRAMME 


Mercredi 22 mars 2023 à 18h 15 


« Où va l'Algérie ? » 


Comment se positionne l'Algérie en Afrique, face à l’Union européenne et au sein de la 
mondialisation ? Avec Pierre Vermeren, écrivain, professeur des Universités, auteur de « Histoire 
de l'Algérie contemporaine » (Nouveau Monde Eds) et Amiral Edouard Guillaud, ancien chef 
d'Etat-Major des armées. 


PARTICIPATION LIBRE/ INSCRIPTION OBLIGATOIRE : Au regard du nombre limité de places, nous 
vous prions de bien vouloir vous inscrire à passages4@wanadoo.fr. L'inscription ne sera effective qu’à 
la réception d’une confirmation envoyée par le secrétariat de Passages-ADAPes. 
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Les activités de Passages - ADAPes 


Séminaires 


Comité Énergies. Mobilité. Innovations. (C.E.M.L.) 


Energies décentralisées et territoires 
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La guerre en Ukraine et le contexte énergétique qui en résulte nous amènent dans une 
situation où les appels à la « sobriété » se multiplient et s’apparentent de plus en plus 
à des économies obligatoires face à des disponibilités en énergie redevenues 
incertaines. Le nucléaire retrouve une nouvelle légitimité et le gouvernement s'efforce 
d'accélérer le développement des énergies renouvelables. Mais la situation reste 
tendue : les prix du gaz et de l'électricité se sont envolés et, malgré l'urgence climatique 
régulièrement réaffirmée, le charbon fait son retour. 


Dans ces conditions, il est légitime de s'interroger à nouveau sur la contribution que 
peuvent apporter les énergies décentralisées et sur le rôle que les différents acteurs 
peuvent jouer pour les promouvoir. Il y a une aspiration forte de beaucoup de nos 
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concitoyens à s'organiser davantage sur le plan local et à contribuer directement au 
bouclage de leur approvisionnement en énergie. 


L'équilibre économique des ressources décentralisées est souvent difficile à trouver et 
leur mise en œuvre est complexe car elle fait intervenir de nombreux acteurs et elle 
doit s’articuler, via les réseaux notamment, avec les ressources centralisées qui restent 
indispensables. Il ne s’agit plus d’un combat idéologique entre deux approches jadis 
opposées mais que l’on sait aujourd’hui complémentaires, mais de voir comment 
l'approche décentralisée au niveau des territoires peut s'insérer dans une vision 
d'ensemble du futur énergétique. 


Coordination des séminaires : Jean-Pierre Hauet, Catherine Brun, Emile H. Malet. Deux 
séminaires sont programmés, ils se tiendront en présentiel dans les locaux de la revue Passages, 
10 rue Clément, 75006 Paris. 


PROGRAMME 


Une date est en cours 
« Problématiques sociologiques et politiques » 


Les énergies décentralisées dans l'esprit des Français et les priorités qu'ils leur accordent. Le rôle 
des territoires et de leurs élus. Comment expliquer l'attachement des Français aux énergies 
décentralisées ? Les Français sont-ils prêts à payer davantage pour leur développement ? À 
quelle maille des territoires faut-il développer les énergies décentralisées ? Faut-il étendre le rôle 
des collectivités locales, promouvoir les communautés d'énergie, développer les partenariats 
public-privé ? S'en tenir à l’autoconsommation ? Comment faire le lien entre l'Etat et les 
territoires ? Quel niveau de priorité faut-il leur donner au niveau des initiatives locales, par 
rapport aux d’autres priorités ? L'impact de la loi relative à l'accélération de la production 
d'énergies renouvelables. 


Bruno Bensasson, Président Directeur Général d'EDF Renouvelables & Directeur exécutif du 
Groupe EDF en charge du pôle énergies renouvelables 

François Moutot, Délégué aux affaires régionales d’Equilibre des Energies, Maire de Thoiry, 
Secrétaire général de l’Union des maires des Yvelines 

Bruno Millienne, Député des Yvelines 


PARTICIPATION LIBRE/ INSCRIPTION OBLIGATOIRE : Au regard du nombre limité de places, nous 
vous prions de bien vouloir vous inscrire à passagesi@wanadoo.fr. L'inscription ne sera effective qu’à 
la réception d’une confirmation envoyée par le secrétariat de Passages-ADAPes. 
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Forum 


8ème Forum Franco-Allemand 


Entre coopérations et dissensions : 
L'EUROPE A LA RECHERCHE D'UNE ECO- 
COMPETITIVITE 


Le 11 septembre 2023 
Palais du Luxembourg, Salle Médicis 
15, rue de Vaugirard, 75006 Paris 


Après une pandémie, préjudiciable à l’ensemble de la planète, en présence d’un conflit 
dramatique en Ukraine qui voit le retour de la guerre en Europe et qui s'accompagne 
de contraintes socio-économiques et face au réchauffement climatique et aux menaces 
pesant sur l’environnement, le monde est confronté de surcroît à de grandes 
évolutions engendrées par la transition énergétique et la révolution numérique. 
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L'Union européenne n’a d'autre choix que d’agir pour ne pas se retrouver à la traîne 


des bouleversements en cours. Dans ce contexte de reconfiguration du concert des 


nations et de la neutralité carbone prévue pour 2050, l'Union européenne doit affronter 


plusieurs défis : 


De la décarbonation de l’industrie au cœur du Green deal européen à une 
réindustrialisation sans délocalisation et en diversifiant ses projets : santé, 
intelligence artificielle, hydrogène, transport maritime et aménagement 
électrique des ports, véhicules électriques... l’objectif de l'UE est de challenger 
les économies des Etats-Unis et de la Chine, pour aller à la recherche d’une éco- 
compétitivité ; 

Trouver des moyens financiers conséquents à la mesure du plan « anti-inflation 
américain» (Inflation Reduction Act), pour développer les nouvelles 
technologies et les infrastructures requises par les mobilités, si possible via un 
fond de souveraineté européen ; 

Réduire à l'intérieur de l’Europe les dissensions, notamment franco- 
allemandes, en permettant un éventail de mix énergétiques décarbonés 
(incluant les ENR et le nucléaire) et une nécessaire réforme du marché de 
l'électricité ; 


Faire converger tous ces objectifs dans une perspective de coopération équitable et 


durable engage un effort considérable de recherche et développement et la 


participation active des jeunes générations. 


PARTICIPATION LIBRE/ INSCRIPTION OBLIGATOIRE : Au regard du nombre limité de places, nous 
vous prions de bien vouloir vous inscrire à passages4@wanadoo.fr. L'inscription ne sera effective qu’à 


la réception d’une confirmation envoyée par le secrétariat de Passages-ADAPes. 
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Passages BULLETIN D'ABONNEMENT dAD 


Bulletin à renvoyer complété pour toute commande 


rénom / First Name 


Nom / Family Name 


onction - Titre / Position — Title 


ociété / Company 


dresse / Address 


ode Postal / Postcode Ville / City 


TÉL. / Phone 


TARIFS GÉNÉRAUX 


Revue numérique au numéro 17€ Adhésion 
Abonnement Particulier A AA Aeh 430€ 
5 numéros Association/Entreprise oaaao aL. 1100€ 
France 77€ 
Europe 100€ Adhésion + abonnement à la revue Passages 
Monde hñ 130€ 450€ 
10 numéros Don 150€ 
149€ 
France 
180€ 
EUTOPE. ce 0 
Monde 


La revue passage passe au numérique : les prochains numéros seront désormais transmis par email. 
Tous les dons et les adhésions sont assujettis à une défiscalisation 
RÉDUCTION D'IMPÔT 


POUR LES PARTICULIERS 
Réduction sur l’IR (Impôt sur le revenu) 66 %. Conditions jusqu’au 31 décembre de l’année en cours : 
Dons effectués au profit d'Association d'intérêt général (gestion désintéressée, opérations non lucratives, ne profitant pasà 
un cercle restreint de gens...). 
Avoir un caractère humanitaire, éducatif, scientifique, social, sportif ou culturel... ou bien concourir à la mise en valeur 
du patrimoine artistique, à la défense de l’environnement naturel... (art. 200 du CGT). 


POUR LES ENTREPRISES 


Les entreprises assujetties à l'impôt sur le revenu ou sur les sociétés peuvent bénéficier d’une déduction fiscale égale à 60 %du 
montant du don dans la limite d’un plafond de 5 % (5 pour mille) du chiffre d’affaires annuel. 


Pour toute commande, veuillez adresser le bulletin ci-dessus accompagné de votre règlement par chèque à l’ordre de 
l'ADAPes à l'adresse de nos locaux indiquée ci-dessous. Le règlement via PayPal est disponible sur notre site. Pour tout 
règlement par virement bancaire, veuillez nous envoyer un e-mail à passages4@wanadoo.fr. 


Les temps forts de la revue Passages 


Utilisez le bon de commande en dernière page pour commander un ancien numéro 


1 Identité nationale - les Français plébiscitent la cuisine, les 
droits de l’homme... et la femme. 

2 La vérité sur le parti de Dieu - Ses noyaux de comman- 
dement - Ses otages... Khomeiny, Lefèbvre, Kahana, même 
combat 

4 Politique : le Krach des idées - Touraine, Finkielkraut, 
Lipovetsky, Gallo, de Benoist et... Wilhem ! 

5 Maréchal nous revoilà. Un sondage de la Sofres sur les 
survivances du pétainisme en France 

6 Comment Le Pen veut mater les juifs et les beurs 

7 La France d'Harlem Désir. Une grande interview du leader de 
SOS Racisme 

8 La révolution juive 

9 Le lobby arabe en France. Une grande enquête 

10 Nouvel Exodus ? Le boycott touristique en Israël 

11 Génocides : Shoah, Kurdes arméniens, Vendée... Faut-il 
tout mélanger ? 

12 Enrico Macias, ses trois fidélités 

13 Les juifs et l'amour 

15 L'argus des Maires - Lepénistes, xénophobes, démagogues, 
lâches, «mecs bien». 

18 La vérité sur les truands 

21 Le Pape est-il réactionnaire ? 

22 L'amour à l’école 

23 Faut-il avoir peur de la réunification allemande ? 

24 L'URSS va-t-elle exploser ? 

25 Les grandes peurs de l'an 2000 

27 Existe-t-il une menace nationaliste ? 

32 Bousquet, Papon, des documents inédits 

33 Un juif peut-il être élu Président ? 

34 De Woody Allen aux juifs fous de Dieu et au Black Pride, 
plongée dans l'Amérique : Brooklyn Story 

35 Pourquoi il faut gagner la guerre contre l'Irak de Saddam 
Hussein 

36 Joseph Staline, Adolph Hitler, Saddam Hussein : Qu'est 
ce qui les rapprochent? 

39 Show Business - La génération morale 

41 Dix intellectuels arabes face à Israël 

42 Les intellectuels peuvent-ils nous sortir de la crise ? 

43 Les fichiers de Vichy. Pourquoi les avoir dissimulés ? 

44 L'idéal de la société saine ou le temps des prohibitions 
45 Faut-il avoir peur de l'Algérie ? 

47 Ceux qui ont sauvé des juifs 

48 Topor Roi - Mitterrand peut-il durer ? 

51 10 populations en danger de mort, avec Médecins sans 
frontières 

54 Yasser Arafat : «Je suis prêt à rencontrer Rabin » 

55 Les priorités sociales pour M. Balladur : chômage, drogue, 
sida 
56 Adresse aux faussaires de l’histoire 

58 Israël, Palestine - La longue marche de deux peuples 

59 Je me souviens de Georges Perec 

60 Des pouvoirs sans charisme 

61 Dossier spécial Bosnie 

62 Le retour des intellectuels 

63 Cette théocratie qui menace 

64 La Paix avec Ytzhak Rabin 

68 Les génocides, ou un révisionnisme plus subtil 

69 L'Ancien et le Nouveau, Jacques Chirac Président de la 
République 

73 Pourquoi l'Allemagne nous fascine-t-elle ? - Israël a vacillé 
après la mort de Rabin 

75 Psychanalyse de l'Amérique : une société en voie d'implo- 
sion - La résistance allemande au nazisme 

77 La France qui fait peur 

81 Ce que nous devons à la psychanalyse 

86 À propos du procès Papon, misères de l'idéologie française 
87 Pour en finir avec la douleur 

88 La rupture économique 

89 Comment va la communauté juive en France ? 


90 50 ans de relations France-Israël 

92 De l’école à l’université : Peut-on réformer le 
« Mammouth » ? 

93/94 Enquête sur la société de précaution 

95 La Shoah à l'écran 

97 Ilétait une fois Juifs et Arabes en Méditerranée 

98 L'américanisation rampante de la société française 

99 L'ordre mondial au xxie siècle 

101 France-Israël : la nouvelle donne 

102 Comment l'État-policier a contribué à la chute du com- 
munisme en Pologne 

103 France-Algérie : les noces d'espoir 

104/105 L'Énergie au cœur du développement 

106/107 Le neuf est-il progressiste ? 

108 La réussite de l'Opéra de Paris 

109/110 Pourquoi les villes sont-elles en crise ? 

111/112 Entre le vivant et la matière. Une relation à risques 
113 Freud et le monde moderne 

114/115 La monarchie française 

116/117 Citoyenneté éclatée ou citoyenneté civilisée ? et 
Journal Médecine et Sciences n° 1. 

118/119 Le terrorisme ou le cauchemar de l'Occident - et 
Journal Médecine et Sciences n° 2. 

120/121 Réhabiliter la valeur travail - Ainsi que le Journal 
Médecine et Sciences n° 3. 

122/123 Politiques, territoires et religions, Quelle Europe 
voulons-nous ? et Journal Médecine et Sciences n° 4. 
126/127 Après le sida, le SRAS, la peur des pandémies, Le 
patrimoine et l'architecture. 

128/129 Quel avenir pour le Nucléaire ? - Journal Médecine et 
Sciences n° 7 

130/131 La Saga de la Laïcité, Les Réseaux Électricités en 
Europe, La valeur Travail comme progrès social, et Journal 
Médecine et Sciences n° 8 

132/133 L'Europe est-elle antisémite ? et Journal Médecine et 
Sciences n° 9, Santé et développement 

134/135 N° spécial : premier FMDD. Le développement 
durable peut-il enrayer les périls mondiaux ? 

136/137 Faut-il interdire la psychanalyse ? 

138/139 La fonction psychologique de l'antisémitisme. Où 
est passé le rêve américain ? 

140/141 Panorama du Développement durable : L'envi- 
ronnement harcelé 

142/143 Panorama du Développement durable : Croissance 
économique et développement. La gouvernance et la cohésion 
sociale. 

144 Le nucléaire et l’économie du marché : jusqu'où ? et 
Journal Médecine et Sciences n° 12 : Grossesse, tabagisme et 
alcoolisme 

145 Pourquoi nous restons européens 

146 Le développement durable face à la montée des égoïsmes 
147 Politique - 2007 en débats : les trentenaires face aux 
Baby-boomers 

148 Peut-on exporter les valeurs ? 

149 Le Hammasland ou le défi palestinien d'Israël 

150 Développement Durable : un enjeu géopolitique pour la 
présidentielle de 2007 

151 Les Mobilités : actes du 4€ Forum mondial du dévelop- 
pement durable 

152 Ambert Memmi et Maurice Tubiana : grands entretiens 
153 Passages a 20 ans 

154 Un mode imprévisible, actes du Ve Forum mondial du 
développement durable 

155 La gouvernance nucléaire mondiale 

156 États-Unis : Duel Obama/McCain. Pour quel leadership 
américain ? 

157 Un monde invivable 

158 Lorsque l'Afrique s'éveille au développement durable 
159 Spécial opéra, théâtre. 

160 L'énergie dans tous ses états/La Chine sans complexe 


161 Le Monde vu d'en bas 

162 Le temps de l'Afrique 

163 Le nucléaire en France 

164 Le casse-tête israélo-palestinien 

165 La leçon des territoires 

166 Sauver le Tchad 

167 Entretien avec Cédric Klapisch 

168 Enjeux 2012 - Le temps français 

169 La Méditerranée, une chance pour la mondialisation 
170 Les clefs pour discerner les enjeux du nucléaire en France 
et dans le monde 

171 Changements en France et morosité européenne 

172 Retour sur le Printemps arabe 

173 Les réseaux de l'énergie au cœur de la transition éner- 
gétique 

174 À quoi sert la transition énergétique ? - Les religions 
confrontées à la crise 

175 À quoi servent les sommets mondiaux ? 

176 Risquer le développement 

177 Le combat pour les enfants autistes 

178 L'insertion des énergies renouvelables dans les systèmes 
électriques - Lorsque l'Afrique émergera... 

179 Spoliations - À l'ombre des camps 

180 Cancer : l’État, la thérapeutique et le psy - Les religions 
en dialogue 

181 Et si Freud avait raison... 

182 Demain la France... et L'europe. Les territoires 
de la transition énergétique 

183 Numéro spécial - Atlas du lac Tchad 

184 «La psychanalyse et moi», par Jean Clair 

185 La mutation des réseaux électriques et gaziers de 
distribution 

186 Le climat au cœur du nouvel ordre mondial 

187 Freud à New York - Malaise dans la culture contem- 
poraine 

188 Quels transhumanismes ? L'homme augmenté ou dimi- 
nué? 

189-190 Transition énergétique. Les réseaux électriques et 
gaziers en Europe 

191 Le désir féminin aujourd'hui 

192 Celui qui a osé... et gagné... - Les défis de l'islam 

193 La bombe démographique. En 2050, une planète sur- 
peuplée 

194 Quels transhumanisme? - Quel avenir pour un nucléaire 
soutenable ? 

195 La compétition pour l'énergie - Colloque franco- 
allemand de Strasbourg 

196 Quand Thomas Mann cherchait à conjurer le suicide 
de l'Allemagne 

197 La révolution des mobilités 

198 Transhumanismes - Mythes et réalités 

199 De quoi les nationalismes sont-ils les symptômes ? 

200 Société : La prolongation des Gilets jaunes - Les enjeux 
de la PMA... et de la GPA 

201 De quoi l'Europe est-elle le nom ? - Vers la fin de la 
cohésion sociale ? 

202 Sommes-nous prêts ? Le colloque de Strasbourg 
203-204 L'éclat et l'écart 

205-206 Récits sur la crise. Déchets nucléaires : gestion 
et recyclage 

207 Boualem Sansal : « Nous avons abdiqué ! » - 

Les limites du vivant 

208-209 Forum franco-allemand « Homo mobilis » 
210-211 Luxe in Time 

212 La poisse. Covid, suite et fin... Sale guerre en Ukraine 
213 La tempête. Forum franco-allemand. Décarbonner 
transports et modes de vie - Nucléaire & climat 

214 Le retour de la guerre 


Les numéros suivants sont épuisés : 

3, 8, 14, 16, 19, 20, 26, 28-31, 37, 38, 40, 46, 49, 50, 52, 
53, 57, 65, 66, 67, 70-72, 74, 76-80, 82-85, 91, 96, 100, 
124/125, 132/133, 134/135, 167. 


REJOIGNEZ-NOUS 
EN COTISANT À ONEI 


BULLETIN DE COTISATION 


Mon don est de : O 200 €* O 500 €** O 1000 € et plus ** 


** Le cotisant aura un accès libre et illimité au site Le Pont, pourra contribuer au site Le Pont (publication d'articles, communications. ..), 
et participer aux manifestations de Passages-ADAPes. Il/Elle recevra deux ans d'abonnement à la revue Passages. 


** Le cotisant aura un accès libre et illimité au site Le Pont, et participer aux manifestations de Passages-ADAPes. Il/Elle recevra un an 
d’abonnement à la revue Passages. 


* Le cotisant aura un libre accès au site Le Pont, et pourra participer aux manifestations de Passages-ADAPes, 


Je bénéficie d’une économie d’impôt et recevrai un reçu fiscal me permettant de faire valoir mes droits à 
une déduction auprès de l’administration fiscale. 

PARTICULIERS — Impôt sur le revenu : la réduction d’impôt est égale à 66% du don. Par exemple, le don de 50 € 
ne coûte que 17 €; celui de 100 € ne coûte que 34 €. Cette réduction est retenue dans la limite de 20 % du revenu 
imposable, l'excédent éventuel peut être reporté sur cinq ans. 

ENTREPRISES — Impôt sur les sociétés : la réduction d'impôt est égale à 60 % du don. Par exemple, un don de 
1000 € ne coûte que 400 €. Cette réduction est retenue dans la limite de 0,5 % du chiffre d'affaires. 


` 


Je joins un chèque établi à l’ordre de Le Pont de... euros au présent bulletin de soutien, adressé à 
Le Pont — 10 rue Clément, 75006 Paris 
Je souhaite recevoir les informations de Le Pont O 


Donate NOM RE a E T E Prenom E E E T L T 
RAISON SOCIALE LÉ casiecheant) ea a a E E V A a E A A E TAN 
Nomidu:responsable"ouimandatalresocialte "nee ER PE ne A ne 
Fonction atre RSR en On Re nn E 
Adresse SE DEEA PE EEE ST  ARR T E A AI E EA E AN A A I TE, 
Code Postal"... VIE SR DAEA EREE R IAA EAE I E EE T D A A A AREER AE 
EEE EN AEN EE PEE A N ARETAN Portables Enae E A E A E E a E E 


Adresseselectromiqgue s. merna nd a N TN OAE E A E E AE 


LE 
PONT 


https://lepontdesidees.fr/ 


0000 


= = La liberté d'opinion est une farce si l'information sur les faits n'est pas garantie. HANNAH ARENDT 


LE POIDS DES IDÉES, LA FORCE DU DÉBAT, LA GARANTIE DE 
L'INFORMATION 


Qui sommes-nous ? Que proposons-nous ? 


=> Un site et une newsletter, en ligne depuis octobre 2021, pour apporter du sens à l’actualité par le débat et la 
réflexion autour du progrès, de l’esprit de raison et de laïcité. Pour que la science et la culture du risque ne 
soient pas entravées par le relativisme culturel. 


=> Un site multimédia, en écho à la dynamique territoriale, de l’ensemble des territoires (métropoles, ruraux, 
villes moyennes...), pour promouvoir un développement harmonieux de la nation. Pour que personne ne 
reste au bord de la route et que tous bénéficient d’une économie de croissance, durable, équitable et solidaire. 


=> Un site qui choisit d’aborder les problèmes de notre temps à l’échelle de la France et de la poursuite de son 
intérêt national. Nous ne nions naturellement pas l’importance des dimensions mondiale, européenne et 
territoriale. Mais nous considérons que le retour à une forme de cohésion nationale, dans la poursuite d’un 
intérêt commun, est devenu la première priorité des Français. C’est à l’échelle de la patrie, en s’appuyant surles 
valeurs de son histoire et sur son patrimoine de civilisation, que les Français pourront trouver pleinementleur 
place en Europe et contribuer aux évolutions du monde. 


. Par des articles, des analyses, des études; par des événements : séminaires, colloques, documentaires; par sa 
précieuse collaboration avec la chaîne parlementaire LCP et l’émission Ces idées qui gouvernent le monde animée par 
Émile H. Malet, Le Pont vous invite à le rejoindre pour redonner du poids aux idées, de la force au débat,de 
l’engagement patriote et fasse entendre sa voix au sein du concert des nations. Nous écrirons ensemble unnouveau 
récit de la France, tourné vers le progrès, la croissance durable et équitable et un patriotisme de bon aloi. 


Membres fondateurs : 

Olivier Appert, Jean-Claude Beaujour, Jean-Paul Bouttes, Jean-François Braunstein, Bernard Cazeneuve, Sonya Ciesnik, Anny 
Cohen-Letessier, Magali Croset-Calisto, Jean de Kervasdoué, Bertrand Delais, Hakim El Karoui, Xavier Emmanuelli, 
Jean-Luc Favre-Reymond, Charles- Henri Filippi, Louis Gallois, Marie Giacardy, Christine Goubet-Milhaud, Edouard 
Guillaud, Jean-Pierre Hauet, Sylvain Hercberg, Alfred Hignard, S.I., Madjid Kerrar, Haïm Korsia, Armand Laferrère, Brice 
Lalonde, Jean Lamy, Anne Lauvergeon, Hervé Le Bras, Émile H. Malet, Abderrahmane Mebtoul, Marc Nacht, Hélène Peskine, 
Annick Pichard, Christian Pierret, Erik Rance, Fahad al Ruwaily, Christian Saint-Étienne, Frédéric Salat-Baroux, Didier 
Sicard, Nathalie Schmitt, Françoise Touboul, Alain Vallée, Catherine Vanier, Alain Vanier, Philippe Vesseron. 


LE PONT, 10, rue Clément, 75006 Paris — Tél. : 01 43 25 23 57 — E-mail : contact@lepontdesidees.fr — 
Twitter : @LePontdesidees Site : https://lepontdesidees.fr/ 
SIREN 903 397 024 — SIRET 903 397 024 00014 


EDF, POUR UNE VILLE BAS CARBONE, 
CONNECTÉE ETRESPONSABLE 


Parce que notre ambition est de soutenir les 
villes dans leur transition énergétique tout en 
améliorant la qualité de vie de leurs habitants, 
EDF propose des solutions sur mesure et 
performantes. Et vous accompagnedans la mise 
en place de réseaux intelligents, de mobilité 
électrique, d'éclairage public connecté, d’un 
pilotage de la consommation énergétique ou 
de la production d’électricité à partir d'énergies 
renouvelables locales. 


à | 


edf.fr/en/the-edf-group 


